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Résumé 
A l’occasion de la prt&entation des résultats de quatre années de piégeage de phlébotomes (201 stations pros- 
pectées à travers le territoire algérien, 42.033 ezemplaires récoltés et identifiés), les au.teurs pa,ssent en revue les 
principes de la diagnose spécifique, la répartition géographiqu.e, l’écologie et le rôle pathogène des 15 espèces 
rerzcontrées. 
La liste des phbébotomes d’Algérie est ensuite mise à jour (21 espèces signal&es) et une clé de détermination 
des phlébotomes d’Algérie est proposée. Les principales malformations rencontrées sont enfin présentdes. 
Mots-clés : Phlého~tomes - Captures - Systématique - Écologie - Leishmanioses - Épidémiologie - 
Algérie. 
PHLEBOTOMINE UNDFLIES (DIPTERA, PSYCHODIDAE) FROM ALGERIA. This report describes the result 
of a.f our year entomological investiga.tion in Algeria (201 collection sites, 42,033 samples collected a,nd identi- 
fied) with specinl reference to tazonomy, distribu,tion, ecology a.nd pathogen.ic role of the 15 species found. The 
check-list of sandflies of Algeriu. is then actua.liued (21 species) and a key is provided to aid identification of 
Alger& sa,ndflies. A description of the morphological abnorma,lities encountered is gioen. 
Key words : Phlebotomine sandflies - Catches - Taxonomy - Ecology - Leishmaniasis - Epidemio- 
logy - Algeria. 
Introduction 
Signalés pour la première fois en Algérie en 
1912 (Foley et Leduc), les phlébotomes ont fait 
l’objet de très importants travaux menés à l’Insti- 
tut Pasteur d’Algérie, sous la direction de Parrot 
et des frères Sergent. Des découvertes capitales 
concernant tant leur systématique que leur pou- 
voir pathogène y ont été réalisées. Nous nous bor- 
nerons à cit,er la description de plusieurs espèces 
nouvelles d’après des exemplaires algériens (Ph,Ze- 
botomus sergenti en 1917, Sergentomyia fallaz en 
9921, S’. dreyfussi en 1933 et P. bergeroti en 1934) 
et la démonstration du rôle de vecteurs de P. 
papatnsi dans la leishmaniose cutanée et de P. 
perniciosus dans la leishmaniose viscérale. 
(1) Service d’Épi&miologie, Institzct Pasteur d’Algérie, rue Laveran, Alger, Algbrie. 
(2) Adresse actuelle : Institut Pasteur de la Guyane fran;aise, 97306 Cayenne Cedex, Guyane française. 
: (3) Service de Parasitologie, Faculté de fi~édecine, Constantine, Algdrie. 
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Pourtant., au milieu d’une succession remar- 
quable de publications étalées sur toute la première 
moiti& du siècle, certaines observations sont demeu- 
rées t,rop souvent. parcellaires et ont porté sur un 
nombre limité d’exemplaires capturés occasionnelle- 
ment dans un nombre restreint de stations. 
Dans ce contexte, une ktude d’ensemble sur 
les phléhotomes d’Algérie à partir de données à la 
fois récentes, nombreuses et généralisées à Yensem- 
hle du t.erritoire, s’arkait nécessaire. Au cours 
d’une rnyuète épidémiologique sur les leishma- 
nioses menée en Algérie entre 1972 et 1976, nous 
avons récolté 42 033 exemplaires de phléhotomes 
dans 201 stations. L’ensemble des observations sys- 
tématiques, chorologiques et écologiques réaliskes 
à cett.e occasion sont rapportées ici. 
Matériel et méthodes 
TECHNIQIJES DE PI&E~GE 
Trois techniques de piégeage ont été utilisées. 
Captwt? au pi@e rrdh~sif 
Elle utilise des papiers de surface connue 
enduits d’huile de ricin et placés à l’orifice des gîtes 
de phlébotomes. Cette méthode a été la plus large- 
ment utilisée au cours du présent travail (193 sta- 
tions prospectées, soit une surface totale piégée de 
282,08 m2) en raison de ses avantages : capture 
simultanée dans diverses stations et échantillon- 
nage quant.itatif permettant la comparaison des 
densités d’insect.es (indice = nombre de phlébo- 
tome/m”/nuit). Nous avons tenu compte dans le 
calcul des indices du fait que chaque papier huilé pié- 
geait aussi bien au recto qu’au verso : un mètre carré 
de papier correspond donc à 2 m2 de surface piégée. 
Capture a.u. captwatour 
Le modèle de capturateur et sa technique d’uti- 
lisation ont étk décrits à plusieurs reprises et. par de 
nombreux auteurs, dont Rioux et al. (1969). 
Son inconvénient (travail vespéral et nocturne 
ne permettant le piégeage que d’une station à la 
fois) ne l’a fait utiliser qu’un nombre réduit de fois 
(quatre stations). 
Ca.pture a~u piège CDC 
Le piège CDC nécessite un appareillage com- 
plexe (piège et batterie d’alimentation) ne pouvant 
être abandonnb. en pleine nature une nuit entière 
sans surveillance. Il n’a également été utilisé que 
dans un nombre restreint de cas (quatre stations) 
MONTAGE ET DI?TGK&IIN~~TION 
Tous les exemplaires récoltés ont été conservés 
dans l’alcool à 700 jusqu’au montage. Ils ont été: 
éclaircis à la potasse à 20 y& pendant quelques 
heures, puis mont,és dans le hquide de Marc André 
pour un premier tri. Les exemplaires de Zergento- 
myia. wiinuta parroti étaient démontés et. conservés 
dans l’alcool à 700. Les exemplaires des autres 
espèces faisaient l’objet d’un montage définitif 
dans le polyvinyl-lactophénol, exemplaire par 
exemplaire. 
AprPs identification, les lames ont été déposées 
en collection à l’Institut Past.eur d’Algérie. 
BIOTOPES PROSPECTÉS 
Plusieurs types de biotopes ont été prospectés 
au cours de la présente enquête. Il s’agissait prin- 
cipalement d’abris naturels ou artificiels pouvant 
constituer des gites de repos diurne pour les phlé- 
botomes adultes, et à l’orifice desquels étaient ten- 
dus des papiers huilés : 
- barbacanes, orifices pour l’écoulement des eaux, 
ménagées dans les murs de soutènement ; elles sont 
abondantes en milieu méditerranéen, au bord des 
routes, aussi bien en pleine nature qu’en agglomé- 
ration (155 stations) ; 
- anfractuosités rocheuses, piégées dans les zones 
rocheuses et accidentées, principalement dans 
l’Atlas saharien (32 stations) ; 
- orifices de terriers de rongeurs, essentiellement 
dans les steppes arides et sahariennes (6 stations). 
Certaines captures ont. eu lieu à l’intérieur ou à 
l’extérieur d’habitations humaines (trois stations). 
D’autres récoltes, enfin, ont été prat.iquées en 
pleine nature, qu’il s’agisse de captures au CDC ou 
sur appât humain (cinq stations). 
Les stations ont été prospectées au cours de 
missions itinérantes qui ont intéressé les princi- 
pales régions du pays et se sont situées entre les 
mois de mai et de septembre (période d’activité 
des phlébotomes adultes en région méditerra- 
néenne). 
ANALYSE DU MILIEU DANS LES STATIONS DE CAP- 
TURE 
Dans le but d’apprécier les facteurs intervenant 
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dans la répartition et la densité des différentes 
espèces de phlébotomes, nous avons effectué, dans 
la presque totalité des stations de capture w (189 
sur 201), le relevé d’un certain nombre de para- 
mètres écologiques. ~\TOUS inspirant du u code pour 
le relevé méthodique de la végétation et du milieu N 
(Godron et nl., 1968) nous avons retenu sis facteurs 
topographiques et cinq facteurs mésologiques 
(tabl. T). Tous ces caractères sont qualitatifs, à 
l’exclusion d’un seul, l’altitude. L’un d’entre eux 
est un caractère synthétique reflétant les interac- 
tions de divers caractères du milieu (étage biocli- 
matique). 
Les données récoltées ont été transcrites sur 
des cartes à perforations périphériques pour trai- 
tement manuel (125 perforations). 
TABLEAU 1 
Cara&t-res écologiques relevés dans chaque station de capture et leurs différentes modalit& d’expression. 
1. ,XRACTERES TOPOGRAPHIRUES 
~ 1.1 Altitude 
12 classes de 100 m 
1 classe> 1200 m 
2.CARACTERES MESOLOGIQUES 
2.1 Humidité apparente 
1. cas particulier 3. station moyenne 
2. station séche 4. station humide 
5. station très humide 
1.2,ExpOSitiOn dominante 2.2 Influence climatique localement prépondérante 
1. terrain plat sans exposition définie 1. station abritée 3. vallée ouvert* 
2. N 6. s. 2. station pro&gée 4. station exposk à 
3. N.E. 7. S.W. tous vents 
4. E. 8. w. 
5. S.E. 9. N.W. 
10. expositions diverses 
1.3 Position topoqray*hique 2.3 Formation véqétale 
1. terrain plat 6 . miversant 1. cas particulier 6. cultures 
2. sommet vif 7. replat 2. bois, verger, jardin 7. pelouse 
3. escarpement 8. bas de versant 3. forêt 8. steppe 
4. s&met arrondi 9. dépression ouverte * _. arbres (fpars 9. dhsert 
5. haut de versant 10. dépression fermée 5. fourrés 10. rares touffes rases 
1.4 :~ affleurement de la roche dure et des blocs 2.4 Influence humaine 
1. cas particulier 3. 17 à 49 % 1. cas particulier 4. habitations proches 
2. 0 à 16 % 4. 50 à 81 % 2. intérieurs d'habitat. 5. feu récent 
5. > 81 % 3. en agglomération 6. aucune influence 
humaine 
1.5 Réaction ii 1'HCL de la roche affleurante 2.5 Etaqe bioclimatique 
1. cas particulier 3. effervescence faible 1. humide 3. semi-aride 
2. pas d'effervescence 4. effervescence forte 2. sub-humide 4. aride 
5. Saharien 
1.6 T~(pe de formation superficielle 
1. cas particulier 4. sol pierreux 
2. sol rocheux 5. sol terra-pierreux 
3. sol pierro-rochéux 6. sol terreux 
7. sol terra-rocheux 
, 
(1) Nous entendons par station, la partie du milieu dans laquelle sont situés les biotopes piégés ou les points précis de cap- 
ture des phlébotomes adultes. 
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L’ensemble des modalités des divers caractères 
a trouvP place sur une seule carte, sur laquelle 
figuraient. en outre la technique de piégeage uti- 
lisée et le type de biotope piégé. Il a été ainsi 
établi une carte par station et par espèce présente 
dans la station. 
LP traitement statistique des informations a 
ttC réaI& on drux etapes : 
- recherche de l’influence des diffërents caractères 
sur la présence ou l’absence des espèces de phlébo- 
tomes, en estimant la probabilité de présence d’une 
espkce donnée dans les stations ayant le méme état 
pour un caractère donné, et en comparant les pro- 
hahilitks relatives aux différents états de chaque 
caractkre ; des tableaux à double ent.rée ont permis 
d’étudier les fluctuations des caractères deux à 
deux. 
- recherclle CIP l’influence des différents caractkrres 
sur la denuit des espPces abondantes. Cette étude 
a kté basée sur la détermination d’une densité 
moyenrw de chaque espèce dans les stations de 
méme état pour un caractère donné, et sur l’obser- 
vation des flllct~lat.ions de ces différentes moyennes 
par rapport. aus diffkrents état,s de chaque carac- 
t.&re. 
Cadre naturel 
L’rilgkie occupe ai.1 Maghreb une position cen- 
tral?, flanquk de la Tunisie à l’est et du Maroc à 
l’ouest.. Limitbe au nord par la Méditerranée, elle 
s’ktend au sud sur la majeure part,ie du Sahara. 
RELIEF 
Le relief s’ordonne selon de grandes unités struc- 
turales dont la disposition d’ensemble est parallèlc 
au littoral méditerranéen (fig. 1). 
a. la =O/~C tellienrw, la plus proche de la mer, est la 
plus oompliquér du point de vue structural. Il 
s’agit d’une zone de plissements intenses avec 
nappes dc charriage. Le Tell occidental présente 
une mosaïque de petites unit.és morphologiques : 
série de reliefs c6tiere (Sahel d’Oran, Dahra, mon- 
tagnes de Miliana), zone dépressionnaire longitu- 
dinale (Grande Sebkha d’Oran, basses plaines allu- 
viales de la Mocta et de la Mina, Vallée du Chélif) 
et série de chaines montagneuses au Sud (Trara, 
Monts de Tessala et Beni Chougram, Massif de 
I’Ouarsenis). Le Tell oriental, à l’est d’Alger, est 
beallCcHl~J ph maSSif et rllontagru?uX (reliefs litto- 
raux de Grande et Petite Kabylie et de Kabylie de 
Colla, chaînes du Djurdjura et des Babors) ; des 
plaines peu étendues ne s’observent qu’aux deux 
extrémités (Mitidja et d’Annaba) et le long de 
l’étroit sillon de la Soummam. 
b. la zone intermddiuire, des Hauts Plateaux, pré- 
sente des reliefs essentiellement tabulaires : Hauts 
Plateaux du Sud-oranais à physionomie plate de 
bassins fermés, occupés de sebkhas, et hautes 
plaines constantinoises à l’est., d’altitude moyenne 
et peu accidentées. 
c. bes chuikes çrtlmsiql~es constituent un sillon plissé 
séparant hauts plateaux et bouclier saharien. Bour- 
relet continu de la frontière marocaine à celle de la 
Tunisie, il se présent.e comme une succession de 
chalnons isolés, de direction générale SW à NE (mont 
du J&our, Djehel AmOur, monts des Ouled Naïl et. 
du Zah, massif des hurès et monts des Nemencha). 
d. be bouclier mh.arien est d’une grande simplicité 
structurale : il est constitué d’une succession 
d’immenses plates-formes tabulaires, antaillées par- 
fois de vallbes. Les principales dénivellations ren- 
cont,rées sont les rebords des grands plateaux ou des 
buttes suh-horizontales. 
CLIMAT 
L’Algérie appartient au climat mbditerranéen 
et connait une alt,ernance régulike d’une saison 
sèche et chaude et d’une saison humide et fraiche. 
Mais la disposition du relief en &Crans successifs 
parallèles à la côte modifie considérablement le 
climat dans l’int,érieur des terres : les amplitudes 
thermiques augmentent, du nord au sud et la zone 
pluvieuse se réduit au bourrelet montagneux litto- 
ral. 
La dégradat.ion progressive du climat méditer- 
ranéen jusqu’au désert s’exprime en une zonation 
régulière du nord au sud, particulièrement bien 
mise en évidence sur la carte des étages bioclirua- 
tiques (fig. 2). 
YÉGÉTATTON 
Des régions littorales méditerranéennes oa la 
formation naturelle est la forPt, on passe aux steppes 
pré-sahariennes par toute une série de dégrada- 
tions. 
Les forBts humides rnéditerrnnBenn.es sont essentielle- 
ment des forêts de chênes : forêt de chênes-lièges 
(Quercus suher) dans les zones de précipkations 
abondantes et sur sol siliceux et forêt de chênes 
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FIG. 1. - Grands éléments du relief de l’Algérie. 
verts (Quercus ilez) plus largement répandue, car 
cet arbre fait preuve de beaucoup moins d’exigences 
que le précédent. 
D’autres variantes de la chênaie méditerra- 
néenne peuvent se rencontrer par place : formations 
à chêne kermés (Q trercus coccifera), à chêne zéen 
(Quercus Zusitanica) et à chêne afarès. 
Les forêts de haute montagne sont spéciale- 
ment répandues dans le Tell. Elles sont, composées 
du sapin de Numidie (Abies numidica) dans les 
Babors, du pin noir (Pinus nigra) sur les calcaires 
du Djurdjura, et surtout du cèdre (Cedrus atlan.- 
tica) au-dessus de 4 400 mètres d’altitude dans 
l’Atlas de Blida, l’ouarsenis, le Djurdjura, les 
Bahors et plus au Sud dans les Aurès. 
Les forets s&ches succèdent aux chênes dans l’inté- 
rieur. Le pin d’Alep (Pinus halepensis) recherche 
dans le Tell les expositions méridionales et, dans le 
sud, s’élève en altitude jusqu’à 1 500-2 000 mètres. 
Sa futaie claire comprend un sous-bois de len- 
tisque, palmier nain, romarin et cvste. Le thuya 
(Callitris articulata) et les genèvriers (Jzrniperus 
phoenicea et J. ozycedra) supportent davantage de 
chaleur et de sécheresse et se rencontrent depuis 
les zones semi-arides et arides du Tell, jusqu’aux 
contreforts de l’Atlas saharien. 
les formes de dégradation forestière émergent par 
places. Aux maquis à olivier et lentisque des zones 
encore humides, succèdent la lande à palmier nain 
(Chamaerops humilis) et la brousse à jujuhier 
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FIG. 2. - Stratification bioclimatique de l’Algérie (d’après Stewart, 1974). 
(Ztpyphus bohus) des régions sèches et pauvres. 
La steppe, principalement à alfa (Stipa tenacissima) 
résiste aussi bien à la sécheresse, au froid et à la 
neige ; elle occupe la majeure partie des Hauts 
Plateaux. Le faciès de la steppe change en fonction 
des particularités édaphiques : l’alfa est localement 
remplact par I’armoise blanche (Artemisia, aiba), 
l’armoise champêtre (Artemisia, campestris), le 
drinn (Aristidn pungens), le sparte (Lygeum spar- 
frcm) et la. gueta (Atr$eX hndinws). 
Résultats globaux 
Au cours de la présente prospection, 42 033 Trois espèces sont exceptionnelles : P. lange- 
exemplaires de phlébotomes ont été capturés en 
Algérie. Le détail par espèce et par sexe figure sur 
le tableau II. 
Parmi les 15 espèces rencontrées, deux domi- 
nent tant par leur abondance que par leur fré- 
quence. Il s’agit de Sergentom,yia, minzhta pa.rroti 
(78,9 o/. des captures totales et présence dans 187 
stations sur 201) et, à un degré moindre, Phleboto- 
rnu.s perniciosus (10,4 o/. des captures totales et 
présence dans 117 stations). Cette dernière espèce 
représente à elle seule 64,8 o/. des exemplaires du 
genre Phlebotomus parmi lequel se recrutent la 
quasi totalité des espèces anthropophiles, donc 
d’intérêt médical. 
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rani, que nous mentionnons ici pour la première 
fois en Algérie (quatre exemplaires sur 42 033 et 
présence dans quatre stations), S. christophersi (24 
exemplaires dans six stations) et S. @dei (15 
exemplaires dans cinq stations). 
Les autres espèces ont une abondance et une 
distribution réduites. 
Dans tous les cas, mais ceci est particulière- 
ment visible pour ces dernières espèces, le mode de 
piégeage et le type de biotope inventorié inter- 
viennent pour une part non négligeable dans les 
résultats. Le cas de P. pa.patasi est très démonstra- 
tif en ce domaine : sur les 520 exemplaires de P. 
pa.pa.tasi récolt& dans 30 stations, 355 l’ont été au 
capturateur dans une seule, 47 au piège CDC dans 
une autre et 118 sur papiers huilés dans les 28 sta- 
tions restantes. 
Nous envisageons l’étude analytique espèce 




Étude analytique des espèces rencontrées 
Dans un souci de clarté nous passerons succes- 
sivement en revue, pour chaque cas, les éléments 
de la diagnose spécifique, la répartition géographi- 
que, les c.aractères écologiques et éventuellement 
l’intérêt médical. 
Phle botomus (Phle botornas) papcctmi (Scopoli, 
1786) 
Phlébotome de grande taille (jusqu’à 2,60 mm), 
P. pa,ppntasi est l’espèce la mieux connue du fait de 
sa fréquence et de l’importance de son aire géogra- 
phique. 
DIAGNOSE 
- M&e : genitalia très développés. Style long et 
grêle portant cinq épines courtes et spatulées dont 
TABLEAU II 
R&&ats globaux : détail par espèce du nombre d’exemplaires récoltés et du nombre de stations avec présence. 
ESPECES 
Phlebotmms (Pblebotome)papate.si 
Plikhotomue (Pazzphlebotomus) sergenti 
Phlehotomue (Peraphlebotomus) alexandri 
Phlehotomue (ParaphlebotomuS) chabaudi 
Phlebotomu3 (kmrOu6sim) perniciosue 
Phlebotomus (Iarrouesiue) langeroni 
PhIebotomue (IerrOussiue) longiouepis 
Phlebotomus (L3rroussius) perfiliewi 
Phle~otomus (L2xrou9siue) asissi. 
Phlebotomue (Lwrouesiue) chdL5.i 
SergentonTyia (Sergentomyia) minuta pwroti 
Sergentomyia (Sergentowia) fal1e.x 
Sergentomyia (Sergentomyia) antenneta 
Serrrentom?&, (Sintonius) christophersi 
Sergentomyia (Sintonius) olydei 
Nombre d'exemplaireo récoltés Nombre 
CT 
de stations 
9 total avec présence 
18’7 333 5x, 30 
138 26 164 29 
526 56 582 33 
123 14 137 17 
3 821 530 4 351 118 
4 4 4 
121 55 776 45 
372 120 492 25 
9 21 94 ,103 
186 1% 2-l 
18 078 15 084 33 162 187 
803 905 1 708 35 
112 297 409 f5 
a 16 24 6 
6 5 9 15 
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trois twminales et deux échelonnées sur le tiers 
distal. Le roxite montre à l’apex une touffe de 12 
soies longues et, bien différenciées, et à sa partie 
basalc un petit tubercule donnant insertion à quel- 
ques soies courtes. 
Gpines spntulbcs. 
Lobe latéral terminé par deux 
Pénis conique et mousse à son 
oxt.rbmit&. Paramèrc trilob& avec processus supé- 
rieur dépassant longuement l’extrémit,é des deux 
a1mrs lobes. 
- Fernellc * . spermat.hèque annelée, sans col, à six- 
neuf anneaux. Pharynx postérieur armé dans son 
t.irrs post.&rieur d’ une plage de dents écailleuses 
irrégulières dans leur forme et. leur implantation. 
%PARTITION GÉOGRAPHIQUE 
h l’image de sa très vaste répart.ition mondiale 
(Lewis, 1982), P. papcttasi est largement répandu 
sur tout le territoire algérien. Il est particulière- 
ment abondant dans toute la frange steppique nord 
saharienne, mais se rencontre également dans le 
Tell et, sur les Hauts Plat.eaux (fig. 3A). Nous rap- 
portons 18 stations nouvelles. 
- Zone steppiyzca tlord-snharien.ize (l) : Ahadla, 
Béchar, Béni Abbès (Ramés, 1939), Béni-Ounif 
(F’oley ct Leduc:, 1912), Biskra (Sergent, 19%4), 
Chaïba, El Kantara (Sergent et al., 292‘l), El Outaya 
(Sergent et rrl., 1921), Ghardaia (Rioux et nb., 1970), 
Laghouat. (Parrot, 9933), Morhar Tatani, Oumache, 
Ouled Djcllal (Parrot et Biojout, f939), Sidi Okba, 
Teniet-es-Sfa, Tiout (Reymer, 1954). 
- Vcr.ll~!es basses et arides n’es ilu,rès : Béni Souik, 
Branis, Menaa, Rhoufi (Parrot, 1936 c), Tarhil. 
- Scrhnrn ceutra.1 : Djanet. 
- Hnrcts Pla.tecru:c : Ain Touta et Barika (Parrot, 
1918). 
- Telb : Annaba (Parrot, 1918), Berrouaghia, 
Bnghni, Boughidane, El Asnam, Hamman hiIelouane 
(Rioux et crb., 1970), Mila (Sergent et Gueidon, 1923), 
Oued Rhiou, Sifsef, Taoura (Sergent, 1914). 
P. pa.pata.si se localise préférentiellement dans 
la zone steppique nord-saharienne : il est présent 
dans 56,5 o/O des stations de l’étage saharien et 
35 % des stations de l’étage aride. 11 est plus rare 
dans le semi-aride (12,s %) et exceptionnel dans le 
sub-humide (3,5 OA). 
(1) Les 1ocalit.h non suivies de nom d’auteur sont des localités nouvelles piégées par les auteurs. 
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Il se retrouve avec un maximum de fréquence 
dans les stat.ions de basse altitude (51,8 O/” des sta- 
tions avec P. pnpu.tasi sont situées au-dessous de 
300 mètres), mais il atteint 1000 mèt.res dans 
l’étage aride. 
Les biotopes de cette espèces sont variés. n’eus 
l’avons rencontrée dans tous les types de biotopes 
prospectés. Dans la région de Biskra, nous l’avons 
en particulier récoltée k l’orifice de terriers de 
Pscunmomys obesus, réservoir clé la leishmaniose 
cutanée ; Sergent et Parrot (2929) l’ont également 
capturée à l’orifice de terriers dc rongeurs dans la 
région de Biskra et Parrot. et Durand-Delacre (1948) 
dans la région de Béni-Ounif. 
La fréquence de P. papatnsi est assez compa- 
rable en agglomération (10,l %), dans le voisinage 
des habitants (16,ô t/,) et en pleine nature, loin de 
toute influence humaine (16,9 yh,). En pleine ville 
(Laghouat, Béchar, Biskra), 11 est abondant. à 
l’int.érieur ou sur les murs extérieurs des habita- 
tions. Par exemples, six nuits de captures à l’aspi- 
rateur dans les habitations d’E1 Outaya ont permis 
la récolte de 355 P. papatasi sur 378 phlébo- 
tomes. 
En pleine nature, P. paputasi se rencontre 
avec une fréquence marquée dans les stations 
sèches situées en terrain plat ou sur un bas de ver- 
sant., à couverture végétale rase de type steppique 
et sur sol pierro-rocheux à pourcentage d’ameure- 
ment de la roche dure et des blocs supérieurs à 
81 %. 
Selon Parrot (1932) le développement se pro- 
duit dans les endroits riches en débris végétaux et 
dure sept mois ; les adultes issus des pontes de 
septembre apparaissent & la fin avril ou au début 
mai. 
RÔLE PATHOGÈNE 
Sergent et al. réussirent en 1921 à produire 
une lésion expérimentale de Ieishmaniose cutanée 
à un volontaire par dépôt sur une scarification 
cutanée de sept exemplaires de P. papa& cap- 
turés à Biskra. C’était la première évidence du rôle 
de vecteur de leishmaniose joué par un phlébo- 
tome. A partir de cette expérimentation historique 
un passionnant aller-retour de découvertes allait 
s’établir entre Sergent et ses collaborateurs à Alger 
et Adler et Theodor en Palestine et fournir les 
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preuves complémentaires permettant d’établir sans 
équivoque le rôle de vecteur de cette espèce : trans- 
mission du parasite & l’homme à partir d’exemplaires 
femelles artificiellement infectées et infection du 
phlébotome sur l’homme (Adler et Theodor, 1926), 
infection spontanée de P. papatasi femelles et 
infection expérimentale d’exemplaires gorgés sur 
des souris infectées (Parrot et Donatien, 1927), 
cycle du parasite dans le tube digestif (Adler 
et Theodor, 1927) ct démonstration de la sortie 
du parasit,e à travers l’wsophage de l’insecte au 
moment de la piqdre (Adler et Theodor, 1928 b). 
Toutes les expériences et recherches menées 
en Algérie sur le rôle de vecteur de P. papatasi l’ont 
été sur des exemplaires de phlébotomes récoltés à 
Biskra, foyer actuellement reconnu de leishmaniose 
cutanée zoonotique (Belazzoug et Evans, 1979). 
C’est pourquoi, bien que les parasites étudiés au 
cours de ces t,ravaux historiques n’aient pas été 
typés, nous pouvons avancer que toutes ces décou- 
vertes concernaient Leishmania major et que P. 
papata.si est le vecteur de la leishmaniose cutanée 
zoonotiyue en Algérie, avec l’aire de répartit.ion de 
layuclle sa propre distribution coïncide d’ailleurs 
parfaitement (Dedet et Belazzoug, 1983). 
P1dehotornu.s (Pnrcr.phlebotonlus) sergenti (Par- 
rot, 1917) 
Espèce décrite d’après plusieurs exemplaires 
mâles capturés dans la région de Constantine (Algé- 
rie) (Parrot, 1917). 
h4GNOSE 
- M&e : genitalia : style court et trapu, armé 
de quatre épines dont une terminale et, trois autres 
insérées à des niveaux différents ; lobe basa1 du 
coxite étroit et court., portant six à dix soies rela- 
tivement courtes ; lobe latéral plus long que le 
coxite ; valves péniennes en cône court à extrémité 
mousse et légèrement recourbées. 
- Femelle : spermathèques annelées, portant 
de trois à sept anneaux dont le terminal est dilaté. 
Plage écailleuse occupant moins du quart du pha- 
rynx postérieur et formée de fortes écailles, très 
acérées et moins nombreuses que chez P. a,leza,rzdri 
et P. cha.bnu.di. Troisième segment de l’antenne 
mesurant de 210 à 240 microns, plus long que la 
somme des quatrièrne et cinquième segments. 
RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
L’aire de répartition de P. sergen.ti en Algérie 
est très vaste (fig. 3 13). Il est présent aussi bien 
au sud du pays dans les contreforts de l’Atlas 
saharien et les steppes présahariennes que dans 1e.s 
régions t,elliennes et là aussi bien dans les basses 
vallées qu’en altitude (24 stations nouvel1.w). Il 
est également présent au Sahara central. 
Mais sa densité est en général-lai-bàe .et+rati- 
quement identique du sud au nord du pays : nous 
n’en avons compté que 164 exemplaires sur 42 033 
phlébotomes capturés. 
- Région des steppes presaharienuzes : Béchar, 
Beni Ounif (Parrot et Durand-Delacre, 9947), 
Biskra, Djeniene, El Kantara (Parrot, 1935 a) 
Foum el Kherza, Laghouat (Parrot, 1935 a). 
- Vallées basses et arides des ilurès : Baniane, 
Béni Souik, Branis, Rhoufi (Parrot, 1939 c), 
Tarhil. 
- Tell : Alger (P arrot, 1940), Amsguen, Bouira, 
Djouab, Hamman Melouane (Rioux et al., 1970)? 
Irhil Igoulmimene, Khems, Medea (Parrot, 1935 a), 
Mila (Sergent et al., 1925), Oued Rhiou, Remchi 
(Parrot, 1935 a), Sifsef, Sirat, Souk-el-Gliozlane, 
Souk el Haad, Tablat, Tassaft, Tizi Ghenif, Tlata, 
Tlemcen (Durand-Delacre, 1969), Zemmora, Zeraïa 
(Sergent et al., 1925). 
- Hauts pZatea.ux : Aiin Touta (Parrot, 1917), 
Boualem. 
- Sahccra. central : Oued Tinikert (Parrot, 4.929), 
Djanet (Parrot, 1934 a), Tamanrasset (Parrot et 
Picheyre, 1941), Ihelir et Oued Enfel (Parrot et 
Clastrier, 4960). 
ÉCOLOGIE 
La station où nous avons récolté le plus grand 
nombre de P. sergenti est celle de Branis : village 
situé aux confins d’une vallée basse des Aurès et 
de la zone des steppes sahariennes (étage biocli- 
matique saharien) ; il s’agissait d’anfractuosités 
creusées dans une falaise rocheuse à la limite du 
village. La densité de P. serge@ (12,7/m2/nuit) y 
avoisinait celles de P. $a.byds (1$9/m~/nult) et 
de P. uZe,,r;(~t’r~ /nmt) ; étalent egalemeS 
présents a a asL, P. pernbczosus (rare), 
minuta pc<rroti, S. fallaz, S. a.ntennnta et S. christo: 
phersi. 
Dans la région de Béni-Ounif, P. sergenti a été 
récolté à l’orifice de terriers de rongeurs (Parrot et 
Durand-Delacre, 1948). Nous n’avons pas observé 
P. sergenti dans les habitations bien que cette 
espèce soit réputée aussi fréquente en ville qu’en 
rase campagne. 
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P. swgfvrti est. considéré comme le vect,eur prin- 
cipal dr la leishmaniose cutanée anthroponotique 
en Iran (Nadim et Rashti, 1971), Afghanistan 
(A.rt.emirv, 1.978) et au sud de l’URSS (Sergier, 
197!lj. La r6cent.r mise en évidence d’un foyer de 
leishmaniose cut.anée à L. trop& dans le Sud tuni- 
sien [L,anotte et rrl., Ml) ouvre des perspectives 
nouvelles sur 1~ rdle de vcoteur que cette espèce 
pourrait jouer tln Afrique du Nord en gbéral, en 
Algérie PI~ particulier. Son aire de répartition à 
chcral sur les zones telliennes et les zones step- 
piques présahaiiwrnes correspond à celle de la 
Ieishmaniosr cutw~ée, endémique dans le sud sous 
sa forme zoonotique et. sporadique dans le Tell 
o p. pcrniciosus 
sous une forme encore non précisée puisque aucune 
souche de leishmaniose cutanée isolée du Tell n’a 
encore fait l’ohjet de typage. 
P. sergenti a pu être infecté expérimentale- 
ment par une souche de L. tropira s.l. (vraisembla- 
blement en fait L. IM~O~) par Adler et Theodor 
(1928 a). L. q 1 ors u’i est artificiellement infecté par 
L. iï$cMwn comme il a été r&alisé par Parrot et 
Donatien (1952), 1 i n’est capable d’assurer que les 
stades précoces du développement du parasite 
(Killick-Kendrick et Ward, 1981). 
Phlebotom us (Ptrrcc.ph.leboton7zss) cclemnclri Sin- 
ton, 1928 
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FIG. 3. - Répartition @ographique de P. papafasi (A) ; P. alexandri, P. chabaudi et P. serge& (B) ; P. perniciosus (C) ; 
P. longiczwpis et P. perfiliewi (D). 
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intéressant les régions paléarctique et orientale, 
P. alexandri a été signalé pour la première fois en 
Algérie par Parrot en 1936. 
DIAGNOSE 
- Mâle : genitalia : style allongé a quatre épines 
(une terminale, une sub-terminale et deux média- 
nes) ; lobe basa1 du coxite court, trapu, nettement 
dilaté B l’extrémité, en pomme d’arrosoir, et sur- 
monté d’une touffe de soies longues et fournies ; 
lobe latéral sensiblement de la m&me taille que le 
coxite. Pompe génitale grêle, avec un pavillon peu 
évasé ; gaines péniennes rnousses à leur extrérnité et 
légèrement recourbées, identiques à celles de P. 
serge& 
- Ftvnelle : spermat.hèque annelée de cinq à sept 
anneaux (le terminal est dilaté). Pharynx post.é- 
rieur armé d’un réseau de fortes dents écailleuses 
régulièrement disposées. Le troisième segment de 
l’antenne mesure de 100 à 160 p (III < IV -+- V). 
RÉPARTITION GÉOGRAPRIQUE 
P. crlemndri se rencontre essentiellement dans 
les steppes présahariennes et les massifs de l’Atlas 
saharien voisin ; il est également présent au Sahara 
central. 11 est abondant. dans l’étage bioclimatique 
saharien et dans les régions limitrophes de l’étage 
aride. Sa localisation la plus septentrionale a été 
celle de Boughidanc (semi-aride) (fig. 3 B). 26 sta- 
tions nouvelles pour P. alexandri ont été réperto- 
riées. 
- Zone steppique nord mlmrienne : Abadla, Ain 
Sefra, Béchar, Beni-Ounif (Parrot et Durand- 
Delacre, j-947), B en Zireg, Biskra, Chaïba, Chellala, 
Djebel Milok, El Outaya, Foum el Kherza, Ghar- 
daia (Rioux et al., 197@), Laghouat, Meridja, 
Morhar, Morhar Tatani, Ouled Djellal (Parrot et 
Biojout, i939), Rocher au Pigeon, Rocher Pourri, 
Teniet es Sfa. 
- 17albées basses et ades des AurEs : Arris, Baniane, 
Beni Souik, Branis, Djenan-Bouafs, Menaa, Rhoufi 
(Parrot, 1936 c), Tarhil. 
- Hauts PlatPazcx : El Bayadh. 
- Tell : environs de Boughidane. 
- Sa.ha.ra* central : Djanet (Parrot et Clastrier, 
1960), Illizi (Parrot et al., 1945), In Amgel (Parrot 
et Bouquet de Jolinière, 1945), Tamanrasset (Par- 
rot et Picheyrc, l941.), brharhar, Iherir (Parrot et 
Clastrier, 1960). 
ÉCOLOGIE 
P. alezandri est particulièrement abondant 
dans les biotopes secs et rocheux (cavités et anfrac- 
tuosités creusées dans les falaises rocheuses OCI 
abondent mammifères (tout spécialement Cteno- 
dactylus gzmdi) et reptiles. Il a été piégé à l’orifice 
des terriers de rongeurs dans la région de Beni- 
Ounif (Parrot et Durand-Delacre, 1948). 
Une station optimale pour P. alexandri a été 
celle de Chaïba : piégeage aux papiers huilés d’une 
falaise rocheuse surplombant un lit d’oued, face au 
village ; capture de 248 exemplaires de P. alezandri 
(densité 67,5/m”/nuit) sur un total de 417 phlebo- 
tomes. 
RÔLE PATHOGÈNE 
P. aleznnclri est considéré comme un vecteur 
de la leishmaniose cutanée zoonotique dans le Sud 
de l’URSS (Petrischeva, 1971) et a été trouvé por- 
teur de promastigotes (malheureusement sans iso- 
lement de souche) par Javadian et Mesghali (1974) 
dans une région de leishmaniose cutanée zoonotique 
d’Iran. 
Sa distribution en Algérie correspond à celle 
de la leishmaniose cutanée zoonotique dont il peut 
constituer un réservoir secondaire. 
Pklebotomus (Pa,raph.lebotomus) chabcczdi Cro- 
set, Abonnent et Rioux, 1970 
Cette espèce a été clécrite en 1970 à partir du seul 
mâle ; la femelle n’est connue que depuis 1974 
(Dedet et Addndi). 
DIAGNOSE 
- M&e : diagnose aisée, repose sur l’examen 
des pièces génitales : style à quatre épines ; coxite 
présentant un lobe basa1 de taille moyenne, peu 
élargi à l’apex et muni de six à dix longues soies ; 
lobe latéral plus long que le coxite ; valves pénien- 
nes ef’filées en lame de poignard : leur tiers distal 
transparent et long se termine en pointe acérée. 
Ce dernier caractère t.axonomique permet de sépa- 
rer sans problème P. chnbazdi des autres espèces 
du sous-genre Paraphlebotomzts, dont les gaines 
péniennes sont mousses à leur extrémité et legère- 
ment recourbées. 
- Femelle : caractérisée par le pharynx : plage 
écailleuse occupant le quart postérieur de l’organe 
et formée d’écailles acérées de taille moyenne, t.rès 
nombreuses et régulières ; à la partie la plus posté- 
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rieure quelques lwtites dents fines et punctiformes. 
SlwrmathCque & six-huit. anneaux, munie d’une 
collrrrt.te terminale. 
Cette espéw apparait répandue dans toute 
l’A.friqur du Nord. Depuis sa découverte en Tunisie 
(Crosrt. et al., 1070) elle a été signalée à Ghardaia, 
Algérie (Rioux c’t nl., 1970) et. au Maroc (Rioux et 
il., 1.975). Très longtemps m&wnnue, les exemplaires 
rn?~lcs drvaient. &,re confondus avec P. sergenti OU 
P. alcmndri, les femelles n’étaient pas identifiées. 
FoIey récolt.e en 1928 dans I’Oued Tinikert (Hoggar) 
trois frmellies que Parrot. n’identifie pas et. dont les 
cwacttrw lrl”rI:lhol»giques et le dessin du pharynx 
~wqurnt. sans conteste ceux de P. chubaudi. 
En Algérie nous avons rencontré P. chnharrdi 
principalement dans les régions de steppe pré- 
saharienne de bioclimnt aride et méme saharien 
ttig. 3 B). Les st,ations :I~X présence de P. ch.abnu.di 
(,t.lont 14. nouvelles) sont les suivantes : 
- R+gi.on des steppes prtkmhnricnrw : col de 
Truirt. es Sfa (environs de Biskra), environs immé- 
diat.s de Biksra, Chaïba, L)jebel Milok (environs de 
Laghouat.), Morhar, Ben Zireg. 
ii- 
I ‘all&s btrssw et arides des A&s : Branis, 
fxni Sou&, Tarhil, environs de Baniane. 
- Strhurcc watrcrl : Iherir (Belazzoug et Mah- 
zou& 19dOj, D,janet,. 
- K&gioil tebliennt~ : Zemmora (massif de I’Ouarse- 
nis), Beni Bahdel (région de Tlcmcen) et OlIed Rhiou 
(plaine du Chelil’, &clnve aride en zone semi-aride). 
Ces trois dernières stal-ions représentent les 
loc!alisations les 1141.1s nordiques de P. chnbau.di. 
Tout, comme P. alemndri, P. chabaztdi SP ren- 
contre le plus souvent dans les biot,opes rocheux à 
l’orifice de cavités et. d’anfractuosités creusées dans 
de5 falaises rocheuses. 11 évolue dans des écosys- 
témes air inter\-iennent. à la fois des rongeurs rt des 
animaux à sang froid. 
Les préférences trophiques de cette espèce ne 
sont IJas connues, pas plus que son rble pathogène 
é\-fxt.11el. 
Vhlt?hoto?rl,r6s (Larr0ussiu.s) perniciosus New- 
st,ead, 1911. 
Très répandue en Algérie où elle a été signalée 
pour la première fois par Sergent (1994), cette 
espéce est une des plus importantes du point de vue 
épidémiologique. 
DIAGNOSE 
- M& : la détermination du mdle ne pose aucun 
problème : style à cinq épines bien développées, 
dont deux terminales et trois situées à peu près au 
même niveau vers le milieu du segment ; valves 
péniennes caractéristiques : bifurquées à leur extré- 
mité (fig. 4 A). 
- Fan~& : spermathèque à réservoir annelé, en 
navette (sept à douze segments) munie d’un col 
long et gr2le ; conduit de la spermat.hèque de calibre 
uniforme depuis son origine jusqu’à l’extrémité et 
strié transversalement. Pharynx postérieur pré- 
sent,ant une plage homogène (1/4 de la longueur 
totale du pharynx) de petites dents insérées sur 
des lignes concaves en avant. 
Ces éléments ne suffisent. pas à différencier les 
femelles de P. perniciosrss de celles de P. longicus- 
pis. Parrot, (1936 1) ) comparant des femelles cl’éle- 
vage de ces deux espèces basait son diagnostic spé- 
cifique sur la longueur du troisième segment de 
Yantenne : A III compris entre 250 et 300 microns 
chez P. pexniciosus et entre 200 et 250 microns chez 
P. lon.gicuspis. En fait, il nous a été donné d’obser- 
ver des variations telles dans ces valeurs que ce cri- 
tère taxonomique ne saurait etre retenu. De même, 
la valeur du rapport A III/E nous est apparue 
pouvoir ètre di~&ilernent prise en considération 
pour diffbrcncier ces deux espèces, A III/E étant 
compris ent,re 0,85 et O,% chez P. pwniciosus et 
entre 0,80 et 0,02 chez P. longiczrspis. 
REPARTITION GEOGRAPH~QUE 
P. pcrniciosus a ét& rencontré en Algérie 
dans un très grand nombre de stations. Dans le 
présent Wavail, 100 nouvelles st,ations sont. rappor- 
tées. 
- Régions du Tell : Algérois : Alger (Parrot et 
(II., 1933), Ameur el Aïn (Parrot et al., 1933), Ber- 
rouaghia, Djendel, Djouab, Hamman M.elouane 
(Rioux et nl., 1970), Medea, Miliana, Soukh-el- 
Ghozlane, Tablat, Thenia. 
Constantinois : Aïn Abessa, Aïn Roua, Amizour, 
Aokas, Barbacha, Ben Haroun, Bou Andas, Bougaa, 
Darguinah, Djemila, El Eulma, El Kseur, El Milia, 
Fedj-M’zala, Grarem, Jijel, Kendira, Falaises, 
Mila (Sergent et. al., 9925), environs de Sétif, 
Taourirt, Tizi N’Béchar, Zeraia (Sergent et al., 
f925), Ziama Mansouria. 
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Est. : Annaba (Parrot, 1918), environs de Guelma 
(Parrot et al., 1933), Taoura (Sergent, 1914). 
Grande Kabylie : Addeni, Adekar, environs d’Aïn 
el Hammani Aït Chaffa, Aït Ichem, Amsguen, 
Azeffoun, Bejaïa (Parrot et Clastrier, 1939), Beni 
Amrane, Boghni, Bouira (Parrot et al., 1933), 
Bousguen, Draa-el-Mizan, El Adjiba, environs de 
Freha, Iferhounène, Ifigha, I&l Mahni, environs 
de Keria Hamman, Khensous, Gorges de Lakhda- 
ria, Larba-des-Ouacifs, Makouda, environs de Oua- 
dhia, Pirette, Sidi Aïch, Souk el Djemaa, Souk 
el Haad, Tafraout, Taguercift, environs de Tague- 
mount,, environs de Tamazirt., environs de Tassaft, 
Tigzirt., Tizi-Chcniff, Tizi-N’tleta, environs de Tizi- 
Ouzou, Tikjda, Zekri. 
Oranie : Ain-cl-Tu&, Beni Bahdel, El Malah, Hafir, 
Hennaya (Pons-Leychard, 1926), Maghnia, Mas- 
cara, Mers-el-Kebir, Oued Rhiou, Ouled Simoun, 
Sif-Sef, Si Larbi, Sirat, Tlemcen (Durand-Delacre, 
1959), Zemmora. 
0 uarsenis : Ami Moussa, Bordj Emir Abdel Kader, 
Bou Caïd, Boughidane, Oued es Salam, Sahar, 
Teniet el Haad, Tlata. 
- --Lu&s : environs d’Arris, Beni-Souik, Branis, 
Menaa, Rhoufi (Parrot, 1936 c), Tarhil. 
- Hnzcts Pla.teaux : Aïn Touta et Barika (Par- 
rot, 191S), Boualem, Djelfa! El Bayadh (Parrot 
et a1 1933), Rocher au pigeon, Rocher pourri, 
Tiar$ environs de Tissemsilt. 
- Steppes prb-snkarien.nes : Biskra (Sergent, 
1914), Djebel Milok, El Kantara et El Outaya 
(Sergent et al., 1921), Laghouat. 
- &zhnra centra.6 : Iherir (Parrot et Clastrier, 
4960), Tamanrasset (Parrot et Legaonach, 1937). 
La répartition géographique de P. perniciosus 
est essentiellement tellienne. Il est particulièrement 
constant en Grande Kabylie (présent dans 46 sta- 
tions sur 58 piégées) et dans le Constantinois 
(etages bioclimatiques humide et sub-humide), deux 
régions e.ndémiques de leishmaniose viscérale. En 
revanche, les stations moritrant les plus fortes den- 
sit,és de P. pemiciosus (piégeage au papier huilé) se 
recrut.ent dans les étages semi-aride et sub-humide : 
Sif Sef, semi-aride, d = 58,5 phlébotomes/mz/ 
nuit ; Djouab, semi-aride, d = 45,5 phlébotomes/ 
m2/nuit ; Souk el Ghozlane, sub-humide, d = 43,7 
phlébotomes/m2/nuit ; El Eulma, semi-aride, d = 
~X.n;l$botomes/m2/nuit ; Souk el Djemaa, sub- 
* : d = 30,5 phlébotomes/m2/nuit et Bejaïa, 
sub-humide : d = 25,5 phlébotomes/m2/nuit. 
En dehors de la région tellienne, l’aire de dis- 
tribution de P. perniciosus s’étend au sud (Aurès, 
steppe pré-saharienne) en bioclimat aride, voire 
saharien ; mais dans ces cas, les captures sont 
isolées et les exemplaires en très petits nom- 
bres. 
ECOLOGIE 
P. perniciosus a ét.é récolté indifféremment en 
pleine campagne et au voisinage immédiat des 
habitations. Dans la ville même d’Alger nous en 
avons récolté quelques exemplaires (avenue du 
Bougara, quart,ier de Chateauneufj. 
L’anthropophilie de P. pernicioszts est connue 
de longue date. Nous l’avons capturb. sur appât 
humain en pleine nature, en Grande Kabylie (sta- 
tion 015, 1 piégeur, 23 à 24 heures, récolte de 9 $? 
et 1 $ de P. perniciosus). Selon Parrot et al. (1933) 
il se nourrit infféremment sur l’homme ou sur 
le chien mais marque une prédilection pour le 
chien. 
Dans les régions du Tell, nos premières cap- 
tures de P. penziciosus se sont situées fin avril et 
les derniers exemplaires ont été récoltés en novem- 
bre. Parrot et nb. (1933) ont observé deux maximums 
dans la fréquence des adult.es : l’un en juin-juillet, 
l’autre en oczobre. 
RÔLE PATHOGÈNE 
Le r81e joué par P. perniciosus dans la transmis- 
sion de la leishmaniose viscérale dans le bassin 
méditerranéen a été suspecté par Sinton dès 1925. 
Ce ne fût qu’en 1930 que Parrot et al., à Alger, 
réussirent à infecter quatre femelles de P. pernicio- 
sus sur 53 mises à gorger sur un chien atteint de 
leishmaniose viscérale. La même année, Adler et 
Theodor réalisèrent, en Sicile, l’infection expé- 
rimentale de P. perrdciosus à partir d’un cas 
humain. 
Parrot et a.b. (1931) observèrent l’infestation 
spontanée de P. perniciosus par des promastigotes 
de L. infcmtum, chez 14 sur 58 femelles récoltées 
dans un chenil. contenant un chien leishmanien, 
expérience poursuivie pendant plusieurs années 
consécutives (Parrot et al., 1941). Adler et Theodor 
(1932) ont de m&me mis en évidence l’infestation 
de 62,5 y0 des femelles de P. perniciosus gorgées sur 
de.s chiens leishmaniens . 
Parrot et Donatien (1952) ont montré clairement 
la migration antérieure du parasite à l’intérieur du 
tube digestif du phlébotome et son attachement 
massif au proventricule. 
Des arguments épidémiologiques indirects, tel 
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que la concordance de l’aire de distribution de P. 
p~r~&k~sus et de celle de la maladie humaine et 
animale (Addadi et Dedet, 4976 ; Dedet, f979), 
concourent à renforcer la conviction que cette 
espèce est bien le vecteur principal de la leishma- 
niose viscérale en Afrique du Nord, méme si des 
preuves supplémentaires (transmission expérimen- 
tale au chien par piqûre de P. peraiciosus) sont 
nkessaires à l’acquisition d’une certitude. 
Phlebotorms (Lnrrozsssizzs) bnngeroni Nkzu- 
lescu MK1 L , 
P. h~gsroni a d’abord b,té décrit comme une 
varibté de P. pemiciosus, puis comme une espèce 
distincte, par Nitzulescu (19311 ae t b) d’aprts des 
exemplaires mâles de Tunisie. Signalé au Maroc par 
Ristorcelli (1941), il n’avait, à notre connaissance, 
jamais ét.6 rencont.ré en Algérie. 
DIAGNOSE 
- Mdbr : genitalia dr type Larroussizts : avec 
un style & cinq épines (fig. 5). Les valves péniennes 
permettent, de distinguer P. hgeroni des autres 
Larrolrsizss (fig. 4B) : en forme de cOne très allongé, 
presque c$indriques, elles se terminent à I’ex- 
trémitt; dIstale par une seule pointe à biSe:lU 
court. 
- Fende : inconnue. 
RÉPARTITION GÉCJGRAPHIQUE 
Espèce endémique d’Afrique du Nord, elle 
apparait en fait assez rare : quatre stations en 
Tunisie, deux stations au Maroc. Nous ne l’avons, 
pour notre part, rencontré que dans quatre des 201 
stations prospectées en Algérie. Ce sont les stations 
de Djendel (Algérois), de Maghnia, Sif-Sef et Sebdou 
(Oranie), toutes quatre situées, dans l’étage semi- 
aride, les deux premi+.res à 350 m d’altitude envi- 
ron, la t.roisi&mr à 550 m et la dernière à 920 m. 
Signalons que la station marocaine de Oujda ou 
Ristorcelli avait rencontré cette espèce en 1941 est 
très proche de Maghnia. 
Phlebotomzcs ( Lnrrozcssizm) longiczcspis hTitzu- 
lescu, 1930 
P. lo~~gicuspis a d’abord été décrit comme une 
variété de l’espéce Y. lcmgeroni par Nitzulescu 
(1930 b) puis élevé au rang d’espèce par ce merne 
auteur. Il a été signalé pour la première fois en 
Algérie par Parrot (9936 b). 
FIG. Y. - Morphologie des valves péniennes des phlébo- 
tomes du sous-genre La.rroussius rencontrés en Algérie. 
A : P. perniciosus : B : P. langeroni ; C : P. longicuspis; 
D : P. chadlii ; E : P. perfiliewi ; F : P. ariasi. 
DIAGNOSE 
- &I&le : style à cinq épines ; valve pénienne ter- 
minée par une pointe unique, longue, plus ou moins 
recourbée vers le bas (fig. 4C). Dans certaines sta- 
tions du sud algérien (Chaïba, Chellala et Djenien), 
les exemplaires de P. longiczcspis montraient un 
aspect particulier de la valve pénienne que mus 
avons déja rencontré dans le Sud tunisien (Rioux 
et cd., 1971) : l’apex de la valve montre une forte 
incurvation vers le haut, c’est-à-dire en sens inverse 
de la disposition habituelle. 
- FerneZZe : très diffkile à distinguer de celle de P. 
pwniGiosl~s. Spermathèque & neuf-dix segments ; 
pharynx postérieur à morphologie voisine de celle 
de P. pernicioszss. Pas plus que la longueur du troi- 
sième segment de l’antenne, le rapport A III/E ne 
nous paraît. pouvoir &re retenu comme élém&it 
permettant la diagnose spécifique des femelles de 
P. longicuspis. Un caractère dist,inctif signalé par 
Parrot et ub. (1941), réside dans la morphologie des 
« grains 1) de la glande accessoire de l’oviducte : 
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FIG. 5. - Genitalia mâles d’un exemplaire algérien de P. 
Iangeroni. 
irrégulièrement ronds ou elliptiques et un peu angu- 
leux chez P. perniciosus ils ressemblent vus de face 
à de petites lamelles plates en forme de polygone 
allongé, et vus par la tranche, à de minces Qton- 
nets chez P. longicuspis. 
R~PAKTITIOK GÉOGRAPHIQUE (fig. 3D) 
Espèce endémique d’Afrique du Nord (P. 
longicuspis est morphologiquement proche d’une 
espèce est-africaine, P. Zongipes Parrot et Martin 
1939, dont il se distingue par sa taille, plus réduite), 
P. longicuspis est très largement répandu en Algérie. 
Il est néanmoins beaucoup moins fréquent et moins 
dense que P. perniciosus. Nous rapportons 41 sta- 
tions nouvelles pour cette espèce. 
- Tell : Algérois : Alger et Ameur el Aïn (Par- 
rot, 1936 b), El Asnam, Miliana, Soukh-el-Ghoz- 
lane, Thenia. 
Constantinois : El Eulma, Taourirt,. 
Est : Annaba (Parrot, 1936 b). 
Grande Kabylie : environs d’Aïn el Hamman, Aït 
Ichen, amsguen, Bejaïa (Parrot et Clastrier, 1939), 
Bousguen, Irhil Mahni, environs de Ouadhia, Sidi 
Aïch, Tafraout, Taguemount, Talagala, Tassaft, 
Tizi Gheniff, environs de Tizi-Ouzou. 
Oranie : Beni Bahdel, Hafir, Maghnia, Mers el 
Kebir, Oran, Ouled Mimoun, Sebdou, Sif-Sef, Si 
Larbi, Tlemcen (Durand-Delacre, 1959), Zem- 
mora. 
Ouarsenis : Oued es Salam. 
- Hauts plateaux : environs de Chellala, envi- 
rons d’E1 Bayadh. 
- Vallées basses des Aurès : environs d’Arris, 
Beni Souik, Menaa, Rhoufi (Parrat, 1936 c). 
- Steppes pré-d’ariennes : environs de Béchar, 
Beni Ounif (Parrot et Durand-Delacre, 1947 a), 
Ben Zireg, Biskra (Parrot et Clastrier, 1956), 
Chaïba, El Outaya, Laghouat (Parrot, 4936 b), 
Morhar Tahtani. 
- Saha~n cerztrnl : Djanet, Tamanrasset (Parrot ct 
Bouquet de Jolinière), Iherir (Belazzoug et Mah- 
zoul, 1980). 
ÉCOLOGIE 
P. lo~~gicuspis est récolté aussi bien dans la 
nature qu’en pleine ville : à Alger nous l’avons cap- 
turé dans l’agglomération même (chemin Beaure- 
paire). Il se gorge fréquemment~ sur le chien. 
ROLE PATHOG~E 
Parrot et a.b. (1941) ont observé l’infestation 
naturelle de 16,5 y< des femelles de P. longicmpis 
récoltées dans un chenil renfermant un chien leish- 
manien. Ce fait joint à la concordance de distribu- 
tion géographique de la maladie et de l’espèce 
améne ces auteurs à considérer P. longiczcspis comme 
vecteur possible de la leishmaniose viscérale, asso- 
cié à P. perniciosus. Mais des prew-es complémen- 
taires restent à apporter. 
Phlebotomus (Larrozusius) pe~filietvi Parrot,, 
1930 
Espèce rencontrée pour la première fois à 
Médéa (Algérie) par Parrot (1925 b). 
DIAGNOSE 
- lWû.Ze : valve pénienne. à pavillon large, à e.xtré- 
mité dist.ale spatulée, hyaline, taillée en biseau et 
pourvue d’une série de denticulations sur le bord 
externe (fig. 4 E). 
- Femelle : spermathèque possédant un nombre 
plus élevé d’anneaux (12 à 98) que celle de P. per- 
niciosus ; armature pharyngienne occupant le 1/4 
de la longueur de l’organe, et constituée d’une plage 
de denticules longs et minces, disposés en rangées 
semi-circulaires à concavité antérieure et se ter- 
Cuh. O.R.S.T.O.M., sér. Ed: méd. et Pnrasitol., vol. XXII, no 2, 1984 : ‘99-127 
114 J.-P. Dec&, K. Addudi., S. Relnzzoug 
minant à la partie antérieure par une ligne nette 
de démarcation droite et transversale ; A III/E 
compris entre 0,75 et 0,86. 
RÉPARTITION GÉOGKAPHIQUE (fig. 3D) 
Y. ~w~fiIiw>i présente en Algérie une distribu- 
tion strictement tellienne. Rare en Grande Kabylie, 
il est plus fréquent dans le Const,antinois et. l’Ora- 
trie. 
- Agtirois : Alger (Parrot, 1941), Berrouaghia, 
Djendel, r)jouab, Hamman Melouane (Rioux et nl., 
lOTO), M&a (Parrot, 1935 h), Miliana, Souk el 
Ghozlane, Thsnia. 
- rol,stc.trrtjr,ot~s : itïn Abcssa, Aïn Roua, Amizour, 
Brn JHaroun, Bougaa, El Eulma, Fedj-M’sala, Gra- 
~III, Taaura L Parrot, 1941), Tizi-N’béchar, Ziama 
hIansourin. 
- Grctrldt> Kab~/lie : environs de Freha. 
- OruilGe : Beni Bahdel, Hafir, Ouled Mimoun, 
I ’ i t f, Si I,ar’bi, Tlerncen (Durand-Delacre, 1959). 
- Chimw2i.s : ‘Tlata. 
P. prfilitwi a i:tc rencontré en Algérie dans 
les Gtagej humide, suh-humide et semi-aride, avec 
1.111 optimum de présence dans le sub-humide (14 
stnt.iorts dans ce seul ttage dont une a fourni 995 
exemplairrs en une nuit de piégeage CDC). Cet.te 
espèce est absente dans les étages aride et. sha- 
rien. 
P. pfidietvi a été récolté de préférence dans les 
agglomérations ou en campagne dans le voisinage 
drs hahitations ; nous pavons capturé à l’intérieur 
des habitations. 
Les stations de captures, réparties indépendam- 
ment. de l’altitude, y compris au-dessus de 1 200 
111P t.rt?s, sont exposées pr6férentiellement au nord 
et A l’est. et. appartiennenb à un paysage d’arbres 
épars et. dc cultures sur sol terreux. 
Esp&c très anthropophile, P. perfiliewi est 
consid& comme vecteur de la leishmaniose cuta- 
n6e en Italie (Corradetti, 1954) et de la leishma- 
niow viscérale dans certaines régions de Yougos- 
lavie (Simitch, 1955). Il semble trop peu fréquent 
PI~ Afrique du Nord pour intervenir dans la t,rans- 
mission des leishmanioses. 
Phiebotonzzcs (hrroussizts) nriasi Tonnoir, 
1921 
Cette espèce a été signalée pour la première 
fois en Algérie par Parrot en 1936. 
DIAGNOSE 
- 11Idle : genitalia de type Larroussius, mais pénis 
allongé et renflé en battant de cloche. Chez certains 
exemplaires récoltés au cours du p&ent travail, 
l’aspect en battant. de cloche était assez discret, 
les bords des valves péniennes étant sensiblement 
parallèles (fig. 4 F) ; nous ne les avons pas moins 
rapportés à P. urinsi, en l’absence de tout autre 
caractère distinctif. 
- Fende : sperlnat,hèque à réservoir en forme de 
manchon, muni de II à 15 anneaux, h col court et 
trapu et à conduit renflé dans sa moitié distale. 
Ce dernier caractère, le plus net, permet en général 
la diagnose diff érent,ielle d’avec P. perniciosus. 
Plage de dent,iculation pharyngienne trè;s pos- 
t.érieure, occupant à peine le dixième de la longueur 
totale de l’organe, armée de grosses dents séparées 
par des replis t,ransversaux concaves en avant, et 
présentant une plage plus antérieure à pct.ites dents 
in&rées sur des lignes concaves en avant. 
RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
L’aire de répartition de P. nrinsi est essen- 
tiellement tellienne (fig. E-4.). Nous rapportons ici 
18 nouvelles stations. 
- Tell : Algérois : Alger (Parrot, 1940). 
Const,antinois : Amizour, Darguinah, Kendira, 
Kherrata, environs de Sftif, Ziama Mansouria. 
Grande Kabylie : Aït Ichem, environs d’Azazga, 
Bejaïa (Parrot et Clastrier, 1939), environs de 
Bouira, environs de Keria Hamrnan, Lakhdaria, 
Tafraout, Taguemonnt, environs de Tassaft, Tikjda. 
Oranie : Hafir, Tlemcen. 
- durès : environs d’Arris, Rhoufi (Parrot, 1936 a). 
ECOLOGIE 
Cette espèce apparaît inféodée aux étages bio- 
climatiques humidr et. sub-humide et se rencontre 
dans les étages de végétation chêne vert-olivier et 
dans la cédraie. En Grande Kabylie, P. nriasi 
atteint 4 400 nietres d’altit.ude. 
POUVOIR PATHOGÈNE 
Phléhotome anthropo-zoophile (il pique de pré- 
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FIG. 6. - R+art.itinn géographique de P. ariasi, P. chadlii, S. clydei et S. chirstopharsi (A) ; S. fallax (B) ; S. anten- 
natn (C) ; S. minzctn parroti (D). 
férence le chien), P. ariasi a été reconnu comme le 
vect.eur de la leishmaniose viscérale dans le foyer 
&venol francais ; sa densité y est en effet très 
élevée, alors que P. perniciosrm est rare (Rioux et 
al., 1969) ; il a pu être infecté expérimentalement à 
part.ir de chiens leishmaniens (Rioux et al., 1972), 
et a ét.é trous4 spontanbment infesté (Rioux et nb., 
I973). Enfin, la transmission expérimentale de chien 
a * chien par la piqfire de la femelle de P. arinsi 
a été démontrée dans la nature (Rioux et al., 9979). 
En Afrique du Nord, il est présent en trop 
faible quant.ité pour qu’il soit possible de lui recon- 
naître un rûle effectif dans la transmission. 
Ph1ehotorn.m (Larroussius) chccdlii Rioux, Ju- 
miner et Gibily, 1966. 
Espèce décrite d’après un exemplaire mâle 
capturé dans le Sud tunisien. La femelle demeure 
encore actuellement inconnue. 
DIAGNOSE 
- Mâbe : genitalia morphologiquement proches de 
ceux de P. nriasi mais de taille supérieure ; pénis 
en battant de cloche, plus court et beaucoup plus 
trapu et renflé que celui de P. ariasi (fig. 4D). La 
touffe située sur le bord interne du coxite compte 
un grand nombre de soies (64 à 78), ce qui la dis- 
tingue nettement de celle de P. ariasi dont le nom- 
bre de soies est inférieur à 32. 
RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Depuis sa découverte, P. chadlii a été signalé 
dans diverses localités de Tunisie (Croset, 1969), 
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en Algérie (Rious et a.l., 1970) et au Maroc (Rioux 
et a(., 1975). 
nans l’état actuel de nos connaissances, 
P. chdii apparait. comme une espèce endémique 
d’Afrique du Nord. 
En Algérie la seule stat,ion connue de P. 
chndlii kait Hammam Melouane (Rious et al., 
1970). AI~ cours de la pr4sent.e enquéte, nous avons 
rencontr6 P. chtrdlii dans 25 stations (fig. GA). 
Le terrkoire algérien de P. chadlii apparait 
localisk au Te11 : Grande Kabylie, Constantinois et 
Oranie : les Aurts représentent la localisation la 
plus rnk+lionale de l’espèce. 
- Tell : Algérois : Hamman Melouane (Rioux et 
nEb., 197(I), Medea, So7lkh-el-Ghozlane, Tahlat. 
Constant.innis : environs de Barbacha, Ben Haroun 
Bo~t Andas, D,jerniIa, Taourirt, Ziama Mansou- 
ria. 
Grande Kabylie : environs d’Ain el Wamman, Aït 
Ichem, Ame& Entafet, environs de Bouira, Chel- 
lata, Iferhounène, Ifigha, Souk el Djemaa, Tafraout,, 
environs de Tassaft, environs de ToudJa. 
Oranir : Beni Bahdrl, environs de Tlemcen, Zem- 
ni ora. 
- Azcr~s : environs d‘ Arris, Beni Souk 
ÉCOLOGIE 
Peu tir cliosrs sont connues sur cette cspèw 
de dbc0uvert.e relativement. récente. 
EIIe apparait. relativement abondante dans les 
étages bioclimatiques humide et sub-humide, mais 
peut. SP rrncontrer également. dans le semi-aride. 
Ses prFff!rences t.rophiques sont inconnues. 
11 s’agit d’une sous-espèce nord-africaine de 
s. Ill in rtta 111 in Ilfll, distinguée d’après le nombre 
klev4 de ws denticulrs du cibarium (70). 
S. nrkt~ pnwoti est le phlébotorne le plus abondant 
en Algérie. 
La morphologie de S. ~t~imta pctrroti en Algérie 
<a ét.4 présentée récemment (Belazzoug et cri., 
1982). Nous ne reprendrons que les points essen- 
tiels. 
C’est un phlébotome de très petite taille (4,6 
a 2,1 mm) dont la diagnose spécifique pose peu de 
problèmes. 
- N&e : génitalia : style court et trapu (deux à 
trois fois plus long que large), portant quatre épines 
terminales groupées et une soie non caduque insérée 
au niveau du t.iers apical ; valves péniennes &Pais- 
ses? digitiformes arrondies à l’apex. 
- Fe?>lelle : sperrnathèques lisses en forme de bou- 
din, sans réservoir différencié ; pharynx, en verre 
de lampe, portant de très fines denti’culations acé- 
rées ; armature cihariale, bien développée, carac- 
téristicjue : une rangée transversale, régulière de 60 
à 100 dents quadrangulaires sur laquelle se surim- 
pose une plage pigmentte ovalaire à grand axe 
transversal. 
Le nombre des dents cibariales a toujours kté 
considéré comme un critére taxonomique impor- 
tant permettant en particulier de distinguer les 
sous-espèces S. minuta parroti et S. mirzzifci naimctir. 
Or, l’étude de la variation de leur nombre dans des 
lots homogènes de femelles d’origines géographi- 
ques distinctes (Rioux et al., 1975, Belazzoug et nl., 
1952) permet de mettre en doute la valeur taxono- 
mique de ce caractère mais bien plutfit de considé- 
rer ses variations comme un facteur d’adaptation 
aux conditions bioclimatiques. 
RÉIa.4~~~~IOïv GkOGRAPRIQUE 
S. n2inzrta parmti esL présent, SUI' I'ensernble du 
territoire national et a étk rencontré dans la presque 
totalité des stations prospectées (187 sur 201). La 
liste des localités d’Algérie où cette esp?xe a été 
trouvée est. la suivante : 
- Tell : Algérois : Alger (Parrot, 195I.), Berrouaghia, 
TABLEAU III 
&rlsitts n~~yr,nnes de S. n~inuta panoti dans 180 stations 



















Djendel, environs de Djouab, I-Iamman Melouane 
(Rioux et nb., I970), Medea, Miliana, Soukh-el- 
Ghozlane, Tablat, Thenia. 
Kabylie : iiddeni, adekar Kebouche, Aïn el Ham- 
man, environs d’Aït Xii, hït Chaffa, Aït Hichen, 
hmetik Entafet, Amsguen, Azazga, Azeffoun, 
Eejaia, environs de Eoghni, environs de Eouira, 
Eousguen, Draa el Mizan, El hdjiba, lferhounène, 
Ifigha, Ighzer Amokrane, Irhil Mahani, Khensous, 
Lakhdaria, gorges de Lakhdaria, Larbaa de Oua- 
tifs, Larbaa nath Irat.en, Makouda, environs de 
Mekla, Naciria, environs des Ouadhias, Pire+ 
Sidi A%h, Souk el D jemaa, Souk el Haad, environs 
de Tafraout, environs de Tagounits, Taguercif, 
Taowirt Lala, environs de Tassaft, environs de 
Tazrout, Tigzirt, Tikjda, Timezerit, Tizi Wtleta, 
environs de Tizi Ouzou, environs de Tizi Renifl’, 
environs .de Yakourène, Zekri. 
Constantinois : Aïn Abessa, hïn Roua, environs 
d’hmizour, Aokas, Barhacha, Ben Haroun, Eou 
Andas, Eougaa, Darguinah, Djemila, El houana, 
El Eulma, El Kseur, El Milia, Falaises, Fedj M’zala, 
Grnrem, ,Jijel, environs de Kendira, Kherrata, 
Mila (Sergent et nl., 1925), Oued Amizour, environs 
de Setif, Taourirt, Tizi N’Eéchar, Zeraia (Sergent 
et nb., 1925), Ziama Mansouria. 
Ouarsenis : Ami Moussa, Eordj Emir Abdelkader, 
Eou Caïd, environs de Boughidane, Oued es Selam, 
Sahar, Teniet el Haad, T1at.a. 
Oranie : Aïn el Turk, El Asnam, El Malah, Hafir, 
Khems, Mascara, Ners-el-kebir, Mostaganem, Oued 
Rhiou, environs de Ouled Mimoun, Sebdou, envi- 
rons de Sif-Sef, Sirat, Tlemcen (Durand-Delacre, 
1959), Zem1n0ra. 
1948), environs de Eenzireg, Djenien, Djorf Torba, 
Meridja, Moghar, Moghar Tatahni. 
ECOLOGIE 
S. nri??.Lcta apparait corrime une espèce excessi- 
vement commune en Algérie : il est présent du nord 
au sud et, d’est en ouest sur l’ensemble du terri- 
toire national dans chaque étage bioclimatique et 
à toute altit,ude y compris au-dessus de !l. 200 m (11 
stations). 
On observe peu de différences dans les densités 
en fonction de l’altitude, des densités supérieures 
à 100 phléboton~es~m2/nuit s’observant aussi bien 
entre 100-200 mètres qu’entre 800-900 metres ; les 
deux optimums de densité sont observés entre 400 
et 500 n&res (154,6/m2/nuit) et entre 0 et 100 
mètres (d.27,6/m2/nuit). 
En ce qui concerne les étages bioclirnatiques, 
les fortes densités sont localisées aux étages sub- 
humide et humide, les Etages aride et saharien 
voyant des densités faibles (tabl. III). 
En étage sub-humide les c.aptures se sont éta- 
lées d’avril à novembre. 
Espéce herpétophile, S. Gnzcta pa.rroti se ren- 
contre aussi bien en milieu urbain qu’en pleine 
nature. Sur 18 stations à densité supérieure à 100 
S. ITb. pcwroii/m2/nuit, cinq étaient situées en agglo- 
mération, dix montraient des habitations proches 
et trois se situaient en pleine nature sans aucune 
influence humaine décelable. 
Sergen~tornyin (Sergentomyiu) fcrllccz (Parrot, 
1921) 
- Ha,uts pbatcarcs : Aïn el Oral~, environs d’hflou, 
environs de Eoualem, Chellala, Djelfa, environs d’El 
Bayadh, environs de Tiare-t, environs de Tissemsilt. 
- Massif des Aurès : Arris, environs de Baniane, 
environs de Eeni Sou&, Bit.bout., Branis, enTirons 
de Djenan Bouafs, en>-irons de Menaa, R’houfi 
(Parrot, 1936 c), Tarit, Teniet el Abed. 
- Frange steppique nord-saharienne : Région de 
Biskra : Eiskra (Sergent c.t Parrot, l929), Chaïba, 
El Outaya. barrage de Foum el Kherza, environs 
de Sidi Okba, col de Teniet es Sfa, Ouled Djellal 
(Parrot et Eiojout, 1939). 
Région cent.rale : Djebel Milok, Ghardaia (Rioux et 
al., 1970), Laghouat (Parrot, 1933), Rocher au 
Pigeon, Rocher pourri. 
Région de Eéchar : Abadla, environs d’Aïn Sefra, 
Béchar, Béchar Djedid, Beni Abbés (Simonet, 1951), 
Beni Ounif de Figuig (Parrot et Durand-Delacre, 
Décrit comme une variét.é de S. minuta., d’après 
des exemplaires mâles de Aïn Touta, puis élevé 
au rang d’espèce, la m&me année par le même 
auteur, S. fallan: est relativement abondant en 
Algérie . 
DIAGNOSE 
- Mclle : genitalia : st.yle long (six à sept fois plus 
long que large) et à bords sensiblement parallèles, 
portant quatre itpines longues, apicales et une soie 
non caduque gréle, courte et insérée tout près des 
épines apicales ; valves péniennes digitiformes, légè- 
rement renflées vers l’extrémité distale. 
- Femelle : pharynx cordiforme, fortement enco- 
ché dans sa partie postérieure ; cibarium présen- 
tant 46 à 18 dents aiguës disposées suivant un arc 
de cercle assez fortement concave vers l’arrière, et 
une plage pigmentée brune, ronde ou ovalaire, sans 
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.- - 
prolongement ant,érieur ; spermathèque tubulaire, 
A parois lisses. 
RÉPAKTITION G~OGHIPHIQUE 
S. fdlan: est urée espke d’Afrique du Nord, 
répandue principalement dans les trois pays du 
Maghreb. Au delà, elle a été rencontrée en Libye 
(Fezzan) et à Djibouti (Abonnent, 1972). 
En Algérie, comme d’ailleurs en Tunisie, S. fal- 
1rr.r: se rencont.re préEérentZiellement dans le sud du 
pays, dans les zones de steppes pr&sahariennes et 
dans les contreforts de l’Atlas saharien. Sa présence 
est. excrptionnelle dans le TeIl, oti nous l’avons ren- 
contre dans deux stations seulement. 
- KBgiorrs dlc Srrcl: : Partie est : Aïn Touta (Parrot, 
I!l21 b), Biskra, Chaïba, Poum el Kherza, Teniet 
es Sfa. 
Vallées des Aurès : Arris, Baniane, Beni-Souik, 
Bitliout, Branis, Bouafs, Djenan, Menaa, Tarhil, 
Teniet el Abed, Rhoufi (Parrot, 1936 c). 
Partie centrale : Laghouat (Parrot, 1942), Djebel 
Milok, Rocher au pigeon, rocher pourri. 
Partie ouest : environs d’Aïn Sefra, Béchar, Beni 
Abbès (Rames, 1939), B eni-Ounif (Parrot, 1921 b), 
Benzireg, Chellala, Morhar Tahtani. 
- Snhara cent& : El Golea (Parrot, 1942), Taman- 
rasset et. Tazerouk (Parrot et Bouquet de Jolini&, 
1945j, Djanet, et Iherir (Belazzoug et Mahzoul, f980). 
- Trlb : Ben Haroun, Sidi Aïch. 
S. fcrllan: est particulièrement abondant dans 
les ét,ages hioclimatiques semi-aride et saharien. Il 
se rencontre dans des biotopes sauvages (anfrac- 
tuosités rocheuses et trous de murs), mais également. 
en pleine ville (T,aghouat, Béchar). Il s’agit d’une 
rsp&ce herpétophile. 
Sergentom yin (Sergentonsyin) antennntn, (New- 
stead, 1912) 
Espèce décrit., du Ghana, et reconnue présente 
dans les collect.ions algériennes de Parrot par Theo- 
dor (1933) q ui a considère comme P. minutus var. 1 
gign.trtipe»l,is, identique à P. signatipennis News- 
tead, l.920 et en partie à P. rnimctus var. afrimnrts. 
- l\fQll? : armature génitale proche de celle de S. 
miuuta parroti ; style trapu (quatre fois plus long 
que large) portant quatre épines apicales et une soie 
antérieure grêle insérée vers le point d’union des 
trois quarts supérieurs de l’article avec le quart 
inférieur ; valve pénienne digit.iforme renflée en-des- 
sous vers l’ext.rémit& distale ; cibarium à 16-18 dents 
aiguës, égales, disposées suivant un arc de cercle 
fortement concave vers l’arrière ; troisième segment. 
de l’antenne relativement, court (90 à 140 microns). 
- J7emelle : spermathèques tubulaires et lisses ; 
pharynx ~JOütChkW élargi à l’arrière, avec une inci- 
sure médiane posttrieure peu profonde, aspect 
bilobé, plus discrètement cordiforme que chez S. 
fablnz ; ses denticulations sont fortes et serrées, en 
brosse ; cibarium présentant 22 à 26 der1t.s aiguës? 
égales, diposées suivant 1111 arc de cercle fortement 
concave vers l’arrié,re ; la plage pigmentée, brune, 
forme une bande transversale se prolongeant en 
avant. en triangle (aspect, de casque à pointe). Troi- 
sième article de l’antenne court., 90 k 100 microns. 
En Algérie, S. a,ntennatn est localisé aux steppes 
arides pré-sahariennes et au Sahara central. 
- Steppes nrides pré-saha.riennes : sud-est : Aïn 
Touta (Parrot, l942), Biskra (Parrot, 1942), El 
Kantara et El Outaya (Parrot, 1942), Oumache, 
Sidi Okba, Teniet-es-Sfa. 
Vallées basses des Aurès : Reni-Sou&, Branis, Tahril. 
Partie centrale : El Goléa et, Laghouat (Parrot, 1942). 
Ouest : Abadla, Beni Abbés (Parrot., 1942), Beni 
Ounif (Parrot et Durand-Delacre, 1947 a). 
- SaJuzru central : Hoggar : In An~ge1 (Parrot. et 
Bouquet de Jolinière, 1945), Tamanrasset (Parrot 
et Picheyre, 1941). 
ÉCOLOGIE 
Nous avons capturé S. nntennuta en Algérie, 
dans des barbacanes des murs de soutènement, 
dans des anfractuosités rocheuses, à l’orifice de 
terriers de rongeurs et. même à l’intérieur d’habita- 
tions (El Outaya). 
Pourtant ce phlébotome n’a jamais été signalé 
piquant l’homme. En revanche, il se nourrit volon- 
tiers sur les rongeurs et les petits reptiles. 
Sergerdornyiw (Sintonius) ch.ristophersi (Sin- 
ton, 1927) 
Espèce décrit.e du Pakistan, S. christophersi 
présente une aire de distribution recouvrant les 
régions indo-pakistanaise et éthiopienne. 1 la été 
récemment rencontré au Maghreh : Sud tunisien 
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et Sud marocain (Rioux et nl., 1975). 
DIAGNOSE 
nlble : genitalia de type Sirztonius : style porteur 
ii a eux épines terminales et deux épines sub-termi- 
nales et d’une soie non caduque ventrale ; valves 
péniennes en forme de cane court, effilé à l’apex. La 
diagnose spécifique repose sur la morphologie au 
cibarium armé de deux à trois dents courtes et fort.es 
et. d’une série de denticules plus ou moins fins, dis- 
posés sans ordre ; la plage pigmentée est de t.aille 
réduite et située très en avant des dents buccales. 
AU niveau de l’aile, la longueur delta (dist.ance entre 
I’extremité apicale de la première nervure longitu- 
dinale et le niveau de la deuxième bifurc.at.ion de la 
deuxième longitudinale) est négative. 
- Femelle : spermatheque annelée à sept ou huit 
anneaux, et dépourvue de col ; cibarium armé d’une 
rangée de quatre a sept dents fortes et aiguës et, 
plus en avant,, d’une rangée de quatre à cinq denti- 
çules punctiformes. 
RÉPARTITION GÉOGRAPNIQUE 
L’aire géographique de S. christophersi apparaît 
disjointe et intéresse en Asie, le Pakistan occidental 
(Sinton, 1927) et l’Iran (Theodor et Mesghali, 1964) ; 
en Afrique, le Soudan (Kirk et ab., 19511, le Tchad 
(Abonnent et Rioux, 1960), la Guinée (Clastrier, in 
hbonnenc, 1972) et les trois pays d’Afrique du Nord. 
En Algérie, nous en avons récolté 24 exemplai- 
res (8 $ et 16 $?) répartis dans six stations, toutes 
situées dans la frange steppique nord-saharienne, 
en étages bioclimatiques saharien (cinq fois) et 
aride (une fois) : environs d’Aïn Sefra, Béchar, Ben 
Zirog, Branis et col de Teniet-es-Sfa. Par la suite 
s. christopherSi a été raprJort& du %dxLra cenbd, 
aussi bien du Hoggar que du Tassili (Belazzoug et 
Mahzoul, 1980 et 1981). 
ÉCOLOGIE 
En Afrique du Nord, S. ch.ristophersi apparaît 
comme une espèce sub-désertique, capturée dans 
des biotopes sauvages (anfractuosités rocheuses) où 
vivent de nombreuses espèces animales : rongeurs 
et reptiles principalement. 
Sergentonyia (Sin.toniu.9) clydei (Sinton, 1928) 
Cette espèce a été signalée pour la première fois 
en Algérie par Parrot et Durand-Delacre (194’7 b). 
DIAGNOSE 
- lldcibe : genitalia identiques à ceux cle S. christo- 
phersi. Il ne se différencie du male de ce dernier 
que par la morphologie de son armature cibariale, 
présentant une rangée de 25 à 35 denticules dis- 
posés par petits groupes. 
- I;emellc : de mèmc chez la femelle, c’est 
la morphologie du cibarium qui permet la dia- 
gnose spicifiquc. Celui-ci est. armé d’une rangée 
horizont,ale de 12 à 13 dents longues et. aigu& 
munies chacune d’une arête cent.rale et d’une deu- 
xième rangée antérieure de 16 a 1S dents courtes et 
mousses. 
RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE 
S. cbydei est une espèce t.rès répandue en Asie 
(Inde, Iran, Irak, Turkestan), en Afrique de l’est 
(Éthiopie, Kenya, Soudan, et. Tchad) et en Afrique 
occidentale. 
Bailly-Choumara ef al. (1971) l’incluent. dans 
la liste des phlébotomes du Maroc, en citant comme 
source les captures de Parrot et. Durand-Delacre 
(1947) aux environs de Beni-Ounif ; or ces derniers 
auteurs eux-mêrnes avaient localisé leur capture 
en territoire algérien, le titre de leur note était 
d’ailleurs : « Présence en Algérie de phlébotonzus 
clydei ». Cette espèce n’ayant pas été retrouvée par 
la suite au Maroc, nous pensons que S. clydci 
doit etre supprimé de la liste des phlébotomes du 
Maroc. 
En Algérie, nous l’avons rencontré dans la 
frange steppique nord-saharienne à l’est dans la 
région de Biskra (environs d’Oumache, col de 
Teniet es Sfa) et dans la région de Béchar (Béchar, 
Ben Zireg, Morhar) où Parrot et Durand-Delacre 
pavaient rencont.ré à Beni-Ounif. Parrot et CIas- 
trier (1960) l’ont également signalé (Tassili) et 
Belazzoug et Mahzoul (1984) l’ont rencontré au 
Hoggar (Sahara central). 
&OLOGIE 
En Algérie, S. clydei se rencontre exclusive- 
ment en étage saharien. Ses principaux biotopes 
sont représentés par les terriers de rongeurs (Ouma- 
che, Beni-Ounif) et les anfractuosités rocheuses. 
Mais nous l’avons rencontré dans des trous de murs 
en zone urbaine (Béchar). 
Sous l’angle trophique S. clydei apparaît 
comme polyvalent : il pique l’homme, divers mam- 
mifères et des reptiles. 
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Phlébotomes d’Algérie non rencontrés 
Sis espèces signalées antérieurement par dil’Eé,- 
rents auteurs, n‘ont rJiZ3 été retrouvées au cours 
des prcq~çtions que nous avons menées de 1972 
SI 1976. Ce sont principalement des espèces de la 
Région tthiopienne. rrncontrées au Sahara cent.ral, 
en h»rdIlre de leur aire géographique. II s’agit. des 
espèces suivantes : 
Phlel~otomus (Phlebotomus) bergeroti Parrot, 
1!,134 signal6 à Djanet (Parrot, 1934 L), In Amgel 
(Parrot. rt Boucplet de Jolinière, 1945), dans l’oued 
Tadjerecljc+ (Parrot et Clastrier, 1960) et & Taman- 
rasset. (Parrot et Bouquet de Jolinière, 1945). 
,Sc’r,~f~il.fo7flyilr (Sergentonl~Jia,) schwet;i (Adler, 
Theodor et, Parrot, 1929) à Tamanrasset (Parrot et 
Bouquet. de Jolinière, 1945). 
Sf!ratlilf.on,Uil~. (Yarr»to@a.) eremitis (Parrot et 
Bouquet de .Jolinière, 1945) à In hmgrl et Taman- 
rasset (Parrot et Bouquet de Jolinière, 19.45). Cette 
espèce est regardée par Lewis et Btittiker (1982) 
comme synonymr t3e 3. africam asiutica. 
Swgerztomyia. (Parrotornyia,) kwisi (Parrot, 
1.993) A Ri&ra (Parrot et Clastrier, 3958), Djanet 
(Parrot et Claatrier, 1960), Iherir (Belazzoug et 
Mahzoul, 19#0) et Tamanrasset (Parrot et Dourg, 
,1955). Cette espèce est regardée par Lewis et Büttl- 
ker (1982) comme synonyme de S. pabestinensis. 
Serge~l,tom~yia (Grassowyia.) dreyfussi (Parrot, 
1933) à Biskra (Parrot et, Clastrier, 1956) et 
Laghouat (Parrot, 1933). 
Sergenton~~yia (Sintorzius) tiberia,dis (Adler, 
Theodor et Louric, 1930) & Djanet (Parrot et 
Clastricr, 1960). 
Phle>lmtornrts hirtus décrit par Parrot et Bouquet 
de .Jolinière en 1945 à partir d’un seul exemplaire 
mBle, ne nous paraît pas devoir être considéré 
comme une espèce aut.henticyue. Ce male à sept 
bpines au style non retrouvé ailleurs depuis sa 
description nous apparaît. pluttjt comme un de ces 
cas d’anomalie morphologique régulièrement ren- 
cont.ré (cf. itzfrtr). 
Enfin, Sergcv~tomyia. (Sergentonzyia) cincta (Par- 
rut et Martin, 1944) signalé par Parrot et Clastrier, 
(1960) à Iherir (Sahara central) est considéré par 
Lewis et. Büttiker (1980) comme synonyme de 5’. 
an teuianftr. 
Clé de détermination des phlébotomes d’Algérie 
L’examen et la détermination de cluelques 
42 000 exemplaires de phl&otomes provenant de 
l’ensemble du territ.oire algérien, 110~1s amènent à 
proposer la clé de détermination suivant.e. 
CLÉ DES XÂLES 
1 - Soies des tergites abdominaus TI et VI uniformément. 
dresséw. Cibarium inerme. St.yle port.eur de quatre 
ou cinq épines insér8w à des niveaux différents et 
dépourvu de soie caduque : 
genre Phlebofomus. . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . 2 
- Soies des tergites abdominaux II et VI unifor- 
mément conchks. Cibarium armé de dents. Style 
à quatre B~ines terminales fortes ct une soie non 
caduque : 
genre Sergentom yia.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 
2 - Style à quatre kpincs : 
sous-genre Pnmphlebotomus. . . . . . . . , . . . . . . . . 5 
- St-+ à cinq t?pines.. . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . 3 
3- Style long à cinq épines courtes et spatulées, dont 
&is sont terminales ; paramère trilobc, lobe latéral 
armé de deux épines terminales : 
sous-genre Phlebotomus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
- Style trapu à cinq bpines, dont deux sont~ terminales, 
lobe larkral inerme : 
sous-genre Larroussius. . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . 7 
4- Épine médinnc du st.yle plus rapprochée de l’opine 
basale que des épines terminales ; touffe de 12 soies 
longues et. bien diffkrenciées à l’apex du coxite ; 
petit tubercule basa1 du coxite portant plus de six 
soies : 
Phlebotomus (Phlebotomus) papatasi 
- gpine médiane du style à mi-distance entre l’épine 
basalr et le groupe des épines terminales, ou plus 
prBs de ce dernier ; touffe de six ou sept soies longues 
à l’apcx du cosit.e ; petit tubercule basa1 du coxite 
port.ant six soies : 
Phlebotomus (Phlebotomus) bergeroti 
5 - Valve pénienne en lame aiguë., transparente, non 
recourbée à I’apex : 
Phlebofom~ns (Parap>hlebotonr.us) chnba.udi 
- Valve pénienne recourbée cn CC bec de rapace >j, à 
l’apex _.....,......,.............._......... 6 
6- Une seule &pine terminale sur le st.yle ; lobe lakal 
plus court ou egal au cnxite; à la base du colite, 
présence d’un lobe court, trapu et nettement dilaté 
à l’extrémité : 
Phlebotomus (Para.phlebotomus) alesandri 
- Deux épines t.errninalrs sur le style ; lobe latéral plus 
long que le cosite : à la base du coxite, lobe de taille 
moyenne, peu tlargi à l’apex, a soies courtes : 
Phlebofom~us (Pnraphlebotomus) sergenti 
7 - Valve pénienne bifidc à l’apex : 
Ph1ebotom.u.~ (Larrozcssius) pern.iciosus 
- Valve pbnienne simple A l’apex.. . . . . . . . . . . . . . . 8 
8 - Valve pénienne pointue à I’apex.. . . . . _ . . . . . . . . . 9 
- Valve pénienne arrondie à l’apex.. . . . . . . . . . . . . 10 













Valve ponienne régulièrement efElEe, se terminant par 
une pointe longue, Kgèrement asymétrique : 
l%lebotomus (Larroussiw) longicuspis 
Valve pénienne tronquée en biseau, se terminant par 
une pointe tres courte, nettement asymétrique : 
Plaleboton~7~s (Lnrroussius) la7lgeroni 
Bord dorsal de la valve pénienne porteur de quatre à 
six dents ; valve arquee et spatulée à l’apex : 
Phlebotomus (La.rroussius) perfiliervi 
Valve pbnicnne renflée en battant de cloche.. 11 
Coxite pourvu d’un placard de 30 à 45 soies : 
Phlebotomus (Larroussius) a.riasi 
Coxite pourvu d’un placard de 60 à 80 soies : 
Phlebotomus (Larroussius) chadlii 
Valve du pénis épaisse, digitiforme, arrondie à 
l’apex : 
sous-genre Serge77tomiyia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
Valve du pénis triangulaire, en cane à apex pointu : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 
Style cinq à sept fois plus long que large ; soie non 
caduque t,rès courte est insérée tout près des Bpines 
terminales : 
Sergentovn,yia (Sergentomyia) fallax 
Style plus court et trapu.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
Soie non caduque du style assez éloignée des épines 
terminales. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
Soie non caduque du style très proche des épines ter- 
minales ; les quatre épmes du st.yle sont souvent dis- 
pesées en doux groupes bien séparbs l’un de l’autre ; 
cibarium armé de deux rangkes de dents très courtes 
et aiguës : 
Sergentovnyia. (Sergentomyia) schwetzi 
Cibarium armé de dents disposees sur une ligne droite 
ou legère.ment concave en arrière : 
Sergentomyia (Sergentom.yia) m.inuta parroti 
Cibarium armé de dents disposées sur un arc profon- 
dément concave en arriére : 
Sergentomyia (Sergenton~yia) antennata 
16 - Valve pénienne en forme de cône très allongé. . . . 17 
- Valve ponienne en forme de cône court. . . . . . . . . . 19 
17 - Dents cibariales tres aiguës à pointes obliquement 
dirigées vers le centre, 12 à 14 dents : 
Sergerhtomyia (Sintonius) tiberiadis 
- Dents cibariales mousses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
18 - Cibarium armé de 20 dents mousses disposées sur une 
ligne légèrement convexe vers l’arrière : 
Sergentomyia (Grassomyia) dreyfussi 
- Cibarium armé de 30 à 35 dents monomorphes, ran- 
gees en palissade régulière suivant un arc de cercle 
légèrement concave vers l’arrière : 
Seigentomyia. (Parroton~yia) eremitis 
19 - Cibarium armé de 25 à 35 petites dents disposées par 
groupe de quatre ou six et d’une rangée anterieure 
de denticules punctiforme : 
Sergentomyia. (Sintonius) clydei 
- Cibarium armé de deux ou trois dents courtes et 
fortes et d’une série de denticules fins disposés sans 
ordre : 
Sergenton7yia (Sinfonius) christophersi 
CLÉ DES FEMELLES 
1 - Soies des tergites abdominaux II et VI uniformement 
dressées. Cibarium inerme (ou armé seulement de 
petits dcnticules épars difficilement visibles). 
genre Phlebotomus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . 2 
- Soies des tergit,es abdominaux II et VI uniformément 
couchées. Cibarium armé d’une rangée transversale 
de dents bien visibles : 
genre Sergentonf~yia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
2 - Spermathèque à réservoir annelé, à tête sessile. . 3 
- Spe,rmathèque k rAservoir annelé et munie d’un col 
long et étroit : 
sous-genre Larro7cssiu.s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
3 - Anneaux de la spermathèque t.ous de la même taille. 
Pharynx poskieur muni de denticulations irrégu- 
lières : 
sous-genre Phlebotomns. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
- Anneau terminal de la spermathèque plus grand 
que les autres. Pharynx postérieur armé de fortes 
écailles : 
sous-genre Pnraphlcboto7vzz~s. . . . . . . . . . . . . . . ; . 5 
4- Spermathèque de cinq à huit anneaux : 
Phlebotomus (Phlebotomrts) bergeroti 
- Spermathèque de huit à douze anneaux : 
Phlebotonrus (Phle botomus) papatasi 
5- Troisième segment de l’antenne court (longueur du 
troisième segment de l’antenne inférieure ou égale à 
celle de la somme des quatrième et cinquième seg- 
ments : 100 à 160 microns) : 
Phlebotomus (Paraphlebotomus) alzandri 
- Troisième segment de l’antenne long (longueur du 
troisième segment. de l’antenne supérieure à celle de 
la somme des quatrième et cinquième segments : plus 
.de200microns).............................. 6 
6 - Spermathèque munie d’une collerette terminale:Pha- 
rynx présemant une plage écailleuse étendue (1/3 
postérieur de l’organe) formée d’écailles de taille 
moyenne, très nombreuseset reguliéres : 
Phlebotomus (Paraphlebotomus) cl~~abaudi 
- Spermathéque depourvue d’une collerette terminale. 
Pharynx prosent.ant une plage écailleuse occupant le 
1/4 postérieur de l’organe et formée d’un nombre 
réduit d’écailles de grande t.aille et très acérées : 
Pldebotomus (Paraphlebotonsus) sergenti 
7 - Conduit de la spermathèque lisse et dilaté dans sa 
partie proximale : 
Phlebotomus (Larroussius) aria& 
- Conduit de la spermathèque de calibre uniforme et 
strié transversalement sur t,oute sa longueur. . . . 8 
8 - Spermathèque de 12 à 18 anneaux : 
Phlebotomus (Larroussius) perfiliewi 
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Spermathkque de 7 à 12 anneaux : 
Phlebotomus (Larroussius) perniciosus, ou 
Phlebotomus (Larroussius) longicuspis, OU 
Phlobotomus (Larroussius) langeront 
Sprrmathbqne annekr : 
sous-genre Sintonius. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
SpermathBque lisse.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 
Cibarium armé d’une rangée de quatre à sept dents 
fort.es et aiguës et. d’une rangée antérieure de quatre 
ou cinq denticules punctiformes : 
Sergentomiyia (Sintonius) christophersi 
Gibarium armk de plus de dis dents. . . . . . . . . . 11 
Cibarium arme de 12 dents aiguës disposées en ligne 
droite et d’une rang& antérieure de 16 à 18 denticules 
punctiformes : 
Sergentomyia (Sintonius) clydei 
Cibnrium armé de .16 dents aiguës fortes et serrées 
(les latérales C,tant plus larges que les médianes) dis- 
pos& suivant un arc de cercle à peine concave vers 
1’arriGre et tr& obliquement dirigées vers le centre ; 
en avant dpus rangées de denticulat.ions : 
Scrge~~tomyia. (Sintonius) tiberiadis 
Spermathéque en forme de capsule allongée, couverte 
de fins spicules : 
Sergenfomyia (Grassomyia) dreyfussi 
Spcrmath&~ue dépourvue dc spicules . . . . . . . . . . ‘13 
Cibarium armé de 40 à 90 dents dispos&es sur une 
ligne droite ou légérement concave vers I’arriére. 14 
Cibarium armé. de lfi à 30 dents disposées sur une 
IignP concave à l’arrière. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
Troisikic segment, de l’antenne court (70 à 95 
microns) : 
Srrgenfom~yia (Sergenfomyia) minuta parroti 
Troisième segment. de l’antenne long (130 à 170 
microns) : 
Sergenfom,ffia. (Pnrrotomyia) eremitis 
Pharynx globalement cordiforme. . . . . . . . . . . . . . 16 
Pharynx en verre de lampe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
Pharynx très nettement cordiforme, fortement enco- 
ché dans sa partie postérieure ; dents pharyngiennes 
postérieures beaucoup plus nombreuses et plus fines 
que les antérieures : 
Seïgenfomyia (Sergcntomyia) fallas 
Pharynx d’aspect moins nettement cordiforme, peu 
ou pas encoché â sa partie postérieure : 
Sergentom;yia (Sergenfomyia) antennafa 
Cibarium ne présentant pas de denticulations en avant 
de la rang& de dents principales (‘13 à 20 dent.s fortes 
et aiguës, les dents latérales externes et les dents 
médianes sont plus petites que les dents latérales 
médianes) : 
Sergsntomyia (Sergentomyia) schwetzi 
- Cibarium présent,ant une rangée de 16 à 20 denti- 
cules punctiformes en avant d’une rangée de 15 à 20 
dents : 
Sergentom yia (Parrotomyia) lewisi 
Tératologie 
L’examen systématique d’un grand nombre de 
phlébotomes réa& au cours de la présente enquête, 
a permis la découverte fortuite de plusieurs cas de 
mal.formations et, d’un cas de parasitisme fungique. 
Ce dernier ayant bté dtkrit par ailleurs (Dedet et 
Laird, rl.SFjl), nous envisageons seulement ici les 
malformations observées. Elles ont intéressé exclu- 
sivement les espèces suivantes : P. papatasi (neuf 
cas sur un total de 520 exemplaires, soit une fré- 
quence de 1,7 y/,), P. aZeza.ndri (sept cas sur un 
total de 582 exemplaires soit 1,2 Oh,), S. minzrtnpnr- 
roti (cinq cas sur un total de 33 162 exemplaires) et S. 
fcc.lZas (deux cas sur un t.otal de 1 708 exemplaires). 
Si on met de côté le cas de gynandromor- 
phisme observé chez S. minutn parrotz. et décrit par 
ailleurs (Addadi et Dedet,, U77), les 22 autres cas de 
malformations ont porté sur les épines insérées sur 
les styles et les lobes latéraux des exemplaires mâles. 
Il s’agissait essentiellement d’épines surnuméraires 
(20 cas) ; une seule fois, une épine faisait défaut. 
DÉTAIL DES MALFORMATIONS PAR ESPÈCE 
Examiné par espèce, le détail des malforma- 
tions est le suivant : P. papatasi : quatre exemplaires 
présentaient une épine surnuméraire sur un seul 
lobe latéral (fig. 7 C et D) ; deux exemplaires pré- 
sentaient une épine surnuméraire sur chacun des 
lobes latéraux ; un exemplaire présentait un lobe 
latéral à une seule épine (fig. 713) et. un exemplaire 
présentait quatre épines terminales à chaque style 
(fig. 7F). Enfin un exemplaire portait à l’extrémité 
d’un lobe latéral, outre les deux épines terminales, 
un organe surnuméraire, véritable excroissance 
charnue portant trois ou quatre plaques chitinisées 
(fig. 7E). 
Il convient de noter que sept de ces neuf mal- 
formations se sont rencontrées dans la m&ne sta- 
tion (090) (cf. infra). 
P. aleaandri : six exemplaires présentaient une 
épine surnuméraire sur un des styles (fig. SA) et 
un exemplaire présentait deux kpines surnumé- 
raires sur un des styles (fig. 8B). Ici encore, cinq 
de ces 7 malformations se sont rencontrées dans une 
même station (089) (cf. infra). 
S. m.in.rrtn parroti : quatre exemplaires présentaient 
une épine surnuméraire sur un des styles et un 
exemplaire présentait un cas de gynandromor- 
phisme décrit par ailleurs (Addadi et Dedet, 1974). 
S. fallaz : deux exemplaires présentaient une épine 
surnuméraire sur un des styles (fig. 8C et D). 
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FIG . 7. - Malformations chez P. papafasi. A : lobe latéral 
normal, avec deus épines terminales ; B : lobe latéral 
tératologique à une seulc épine terminale ; C et D : 
lobes latéraux t,érat.ologiques à t.rois épines terminales ; 
E : lobe latéral présentant un organe surnuméraire ; 
F : style tératologique à quatre épines terminales. 
FIG. 8. - Malformations chez P. alexanclri (A : style pré- 
sentant une épine surnuméraire ; B : style présentant 
deux épines surnuméraires) et chez S. fallas (C et D : 
styles présentant une épine surnuméraire). 
DÉTAIL DES MALFORMATIONS PAR STATION 
Les malformations décrites sont apparues dans 
ill stations sur un total de 201 stations prospectées. 
Dans huit stations un seul exemplaire malformé a 
été observé. En revanche, trois stations ont pré- 
senté un nombre important de malformations, 
puisque 15 des 24 y ont été observées (stations 089, 
090 et 144). 
- Station 08.9 : Chaïba ; piégeage au papier huilé, 
d’anfractuosités rocheuses (0,92 m2 pendant 4 
nuits). 
Récolte de : P. pnpatasi 
P. nbe.za.ndri 230 $ 1:; 
P. chabrwdi 143 - 
P. longicuspis l$ - 
S. minuta. pa.rroti 20 $ 12 $2 
s. fallac 66 $ 55 $2 
Sur les 248 exemplaires de P. aleanndri, cinq 
(soit 2,02 y.&) p résentaient une épine surnunkraire 
sur un style. 
- Sta.tion 090 : El Outaya ; capture à l’aspirateur 
nasse, à l’intérieur des habitations, pendant six 
soirées consécutives : 
Récolte de : P. papatasi 86 c-J 269 9 
P. ndeza~ndri 18 - 
S. minuta. parroti 3s 39 
S. a,ntennntn 108 69 
Sur les 355 exemplaires de P. pa.pa.ta.si, sept 
(1,85 %) présentaient des malformations. 
- Station 144 : Laghouat ; piégeage au papier huilé 
de murs de pierres sèches et d’anfractuosités 
rocheuses (0,40 m2 de pièges pendant 8 jours). 
Récolte de : P. pa.patosi l$ - 
P. alexandri 3.8 29 
P. perniciosus 1$ - 
S. minuta parroti 54 $ 48 $J 
S. fa1la.z: 39 
S. antennatn 33’ 69 
Parmi ces phlébotornes, trois malformations 
ont été. observées ; une chez l’unique P. papatasi 
capturé (une épine terminale sur chaque style), une 
chez un P. abesa.ndri (une épine surnuméraire sur 
un style) et une chez S. minuta parroti. 
L’interprétaGon des observations rapportées 
est extrêmement délicate en l’absence d’une con- 
naissance précise de la correspondance entre le 
caractère observé et sa codificat.ion au niveau du 
génome. 
Si l’on suppose que les caractères « épine sur- 
numéraire sur le style » ou (( épine surnuméraire sur 
le lobe latéral 1) sont chacun sous la dépendance 
d’un seul gène, leur fréquence d’apparition chez 
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certaines espèces (P. pa.patosi, P. alexaadri, S. 
minuta pzrroti et. S. fflllaz) est trop élevée pour évo- 
yuer une mutation. Ces malformations pourraient 
correspondre à la ségrégation d’un caractère réces- 
sif sous l’influence d’une possible pression de sélec- 
tion dont la nature reste à déterminer. 
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